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LA VOIE DOULOUREUSE
SUITE ET FIN.

(Pour les sept premières stations, voir Le Propagateur des bons livres, 1 avril 1886.)

HUITIÈME STATION, donc de suspendre nos saints exercices. Nous
nous abritàmes comme nous pûmes dans les rez-La huitième station est indiquée par une grosse de-chaussée qu'on voulut bien nous ouvrir pourPierre scellée dans le mur. A un voyageur étran- de l'argent ; et lorsqu'il plut aux Turcs de nousger qui voudrait la reconnaltre sans guide, je admettre, nous montàmes à cet endroit du Cal-dirais : Cherchez dans un mur grossièrement crépi vaire où Notre-Seigneur fut dépouillé de ses vote-une pierre de taille assez lisse, chargée de cra- ments.chats et dominant un monceau d'ordures. C'est Comment était disposée la sainte montagne?là que Notre-Seigneur rencontra les filles de Il est difficile de le bien savoir. Voici commentérusaen qui pleuraent. nous la montre une âme pieuse, qui pensait l'avoirD'après une prescription du Talmud, pas une vue dans une lumière céleste. Si elle s'est trompée,larme de compassion ne devait être versée sur le sa description nous servira du moins à aider notrechemin du condamné se rendant au lieu du sup- esprit dans la recomposition des lieux. Elleplice. Mais les femmes courageuses, si bien ap- domine la ville entière, sauf les hauteurs de Sionpelées les Saintes Femmes, ne se laissent arrêter ni et de Bezétha, mais elle est placée de telle façonpar la défense ni par les coutumes; et malgré la qu'on l'aperçoit aisément de ces deux points sail-multitude impie et furieuse, elles ont le courage lants. Son sommet, de l'étendue d'un manègede se déclarer franchement dévouées au Sauveur. ordinaire, est une plate-forme circulaire, protégéeEn le voyant meurtri et couvert de sang, elles par un terrassement peu élevé. Du côté de lapoussèrent de grands cris et firent entendre de ville la pente est rude et l'aspect sauvage. Adouloureuses lamentations. En même temps, l'opposé, un chemin assez doux en facilite leselles lui présentèrent, suivant la coutume de leur abords. Les cavaliers se sont arrêtés sur ce che-pays, des linges pour s'essuyer le visage. Jésus min. Les fantassins du centurion sont éche-se tourna vers elles et leur dit: " Filles de Jéru- lonnés autour du rocher ou sur la plate-forme,salem, ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur selon les exigences du service. Plusieurs gardentvous-mêmes et sur vos enfants...... les deux larrons, qu'on n'avait pas fait monter" Dans cette marche douloureuse, Jésus, ou- faute d'espace, et qui, étendus sur le dos et lesbliant ses propres souffrances, ne pense qu'à la bras attachés aux pièces transversales de leurruine de sa patrie. Jérusalem était située sur croix, attendaient sur le penchant de la mon-plusieurs collines, dont les enfoncements souter- tagne, à l'endroit où le chemin prend la directionrains servirent de refuge aux habitants, dans les du sud. Une foule assez considérable, des gensderniers temps du siège. Les montagnes sont du commun, des étrangers, des domestiques, destombées sur eux, et les collines les couvrent en- esclaves, des païens, des femmes, tous gens quicore ; car la ville fut rasée, et ses débris remplirent ne craignaient pas les souillures légales, s'étaientles vallées, lorsqu'il ne resta plus d'elle pierre sur placés autour de la clôture ; d'autres étaient surpierre, et que les vainqueurs promenèrent la les collines voisines; leur nombre s'augmentaitcharrue sur ses ruines. Les paroles de Notre- sans cesse de gens qui, des campagnes prochainesSeigneur, dans son trajet au Calvaire, ont donc se rendaient à Jérusalem. Au sud, sur le mont'été accomplies à la lettre. Près de mourir, il se Gihon, était un camp d'étrangers venus pour laretourna encore pour jeter un dernier regard sur Pàque; beaucoup d'entre eux regardaient à dis-la ville et le pays. De larmes, il n'en avait plus, tance, d'autres s'approchèrent du Cdlvaire.car il les avait toutes pleurées dans l'excès de sa Il était environ onze heures quand Jésus arrivadouleur. Mais sa dernière parole est à la fois une à l'endroit où il devait être crucifié. Les bour-prophétie et une plainte sur le sort qui attendait' reaux, ayant repoussé Simon, le tirèrent auJérusalem. C'est cette même malédiction que, moyen de leurs cordes; ils détachèrent les piècesplus tard, avant la ruine de la ville, un autre de la croix et les rapprochèrent l'une de l'autre.Jésus prononça sans interruption, jusqu'à ce Quel triste spectacle présenta alors le Sauveur,qu'enfin il en fût lui-même victime." (Doct. Sepp.) debout à l'endroit même où il devait être mis à

mort, pâle, meurtri, déchiré, sanglant ! Ses enne-N4EUVIÈMIE STATION. mis le renversèrent, en l'accablant de propos ou-
trageants. " Viens, lui dirent-ils, viens, roi puis-

Après la huitième station, le chemin est brus- sant, nous allons prendre la mesuie pour ton
quement interrompu. Autrefois il conduisait par trône..." Il se plaça de lui-même sur la croix ; et
la gauche jusqu'au Calvaire. Actuellement une si l'état auquel il etait réduit, lui eût permis des
maison massive barre le passage. Nous dûmes mouvements plus rapides, les bourreaux n'au.
retourner sur nos pas et faire un long circuit pour raient pas eu besoin d'user de violence pourarriver à l'endroit où Notre-Seigneur tomba pour l'étendre comme ils le voulaient. Ils le cou-
la troisième fois. chèrent donc sur l'instrument du supplice et mar

Ces diverses chutes ne sont point consignées quèrent les endroits où s'arrêtèrent ses pieds etdans l'Evangile; mais comblçn la tradition est ses mains.
vraisemblable, lorsqu'elle no'montre le Sauveur Ensuite, ils le conduisirent à soixante pas de là, bchancelant et tombant sous le poids de la fatigue vers le nord, à une caverne creusée dans le ro-et des mauvais traitements! On est au pied du cher, et qui avait servi de cellier ou de citerne;Calvaire. La route devient de plus en plus tortu- 1 ils en ouvrirent la porte et l'y jetèrent si brutale-euse. Le chef de l'escorte est parti au moment ment que, sans la tprotection de son Père, sesoù l'on franchissait la porte de la ville. Plus genoux se seraient brisés contre la pierre. ,d'autorité, par conséquent, pour commander en- Les bourreaux commencèrent alors leurs der-core un semblant de respect. Les soldats, com- niers préparatifs. Au milieu de l'espace circu-mandés par un simple centurion, s'irritent des laire qui forme le sommet du Calvaire est unelenteurs de la marche, crient, disent des injures, partie égalekient circulaire et plus élevée depressent, poussent, et frappent le Sauveur sans quelques pieds. Ce fut là qu'ils creusèrent lesaucun égard. Il tombe encore ! trous destinés à recevoir les croix. Ils placèrent

Si je devais m'étonner, ce ne serait pas de cette à droite et à gauche celles des deux larrons ;chute, mais de ce que Notre-Seigneur ait pu en- elles étaient plus basses et plus grossièrement
core se relever et se trainer jusqu'au Calvaire. travaillées. Celle du Sauveur s'éleva au milieu.Il fallait qu'il nous aimàt jusqu'à une sorte de Scène odieuse! Ceux-ci préparent les clous et
passion pour accepter tant d'épreuves. les marteaux, ceux-là dressent les échelles,

d'autres se distribuent le travail. On cloue à la
DIXIÈME STATION. croix le support des pieds ; on y pratique des

trous et des entailles. Tous crient et blasphè-
Au moment où nous finissions notre neuvième ment.

station, nouvelle contrariéte. On vint nous (lire " Cependant quatre bourreaux, s'étant rendusque les Turcs avaient fermé l'église du Saint- à la caverne où l'on avait enfermé le Sauveur,Sépulcre pour une heure. Or le Calvaire est au- l'en tirèrent de la façon la plus brutale. Durantjourd'hui enclavé dans l'église: force nous fut ce dernier emprisonnement, Jésus avait demandé I

à son Père le don de force, et il s'était encore une
fois offert pour les pêchés de ses ennemis. Lesbourreaux, en le ramenant au Calvaire, lui pro-
diguèrent encore les coups et les outrages ; le
peuple les regardait faire et insultait à la victime ;les soldats romains restaient froids et indifférents,
uniquement occupés à maintenir l'ordre. Enfin
Jésus franchit le terrassement qui séparait le
sommet du reste de la colline.

Quand les saintes femmes le virent passer,elles donnèrent de l'argent aux bourreaux et les
prièrent d'offrir de leur part à leur maltre, une
boisson généreuse et cordiale qu'elles lui avaient
préparée. Cours magnanimes! qui célèbrera di-
gnement leurs louanges ? Lorsque tout le monde
abandonne Jésus, elles, dominant la faiblesse
naturelle à leur sexe, bravant la foule et s'expo-sant à tout, sont parvenues au Calvaire où elles
se déclarent franchement les servantes du con-
damné.

D'après les coutumes d'alors, les dames de la
noblesse se réservaient le privilège de préparer
elles-mêmes le breuvage destiné à assoupir les
sens des patients et à leur rendre la douleur
moins sensible. Mais lorsqu'il s'agissait d'un crime
exceptionnellement abominable, et c'était le cas,disaient les pharisiens, les dames s'abstenaient
et la ville fournissait la boisson narcotique. Les
saintes femmes eurent le courage de protester.
Malheureusement, elles eurent aussi la douleur
de voir les bourreaux, après avoir reçu leur ar-
gent, boire le vin, et présenter au Sauveur le fiel
et le vinaigne, officiellement envoyés.

On se hâta d'arracher le manteau qui couvrait
les épaules du Sauveur. On lui ôta la tuniquesans couture, tissée par les mains de la sainte
Vierge, et qui avait grandi avec lui. Encore une
fois, on lui enleva brutalement la couronne quirendait difficile son dépouillement, et on la re-
plaça de manière à produire de nouvelles bles-
sures.

Le Fils de l'homme parut alors aux yeux de
ses ennemis, couvert de sang et de plaies. Du-
rant la marche, ses vêtements de laine s'étaient
collés et roidis sur sa chair meurtrie. On les ar-
racha violemment, et les plaies de sa poitrine
restèrent à découvert. Ses épaules cruellement
déchirées laissaient voir ses os; des morceaux
de laine étaient restés collés à ses blessures et
les envenimaient,

Oh ! comme nous nous irritons de la moindre
injustice! comme nous nous plaignons du moindre
dommage ! que d'impatiences, que de gémisse-
ments, lorsque, dans la maladie, on ne s'empresse
pas autour de nous, on ne prodigue pas les soins
pour calmer nos souffrances! Et Jésus, notre
divin Sauveur, était là, dépouillé de ses vêtements,
assis sur une pierre, saignant de toutes parts,
seul, dans les tortures de la plus cruelle agonie 1
Enseignement sublime, qui endort toutes les
douleurs quand on sait le comprendre!

ONZIÈME STATION.

Tout près du lieu où la croix fut plantée, s'élève
un autel où j'ai eu le bonheur de célébrer plu-
sieurs fois la messe. On avait étendu l'arbre fatal
au lieu où se trouve aujourd'hui l'autel, et plu-
sieurs pensent que Notre-Seigneur y fut cloué au
bois sacré. Saint Bonaventure est d'un avis
contraire. Il suppose que, la croix une fois élevée
de terre, on obligea le Sauveur à y monter avec
une échelle, pour s'y laisser clouer. Mais la diffl-
culté d'unetelle opération donne lieu de croire
u'il en fut autrement; et nous suivons, ici, la

tradition reçue à Jérusalem.
Tous les préparatifs sont achevés. Les bour-

'eaux ordonnent à leur victime de s'étendre sur
'autel fatal, et Jésus obéit avec autant d'empres-
sement que le lui permet sa faiblesse.

On aurait pu le peindre alors comme la repré-
sentatioa vivante de la douleur. Les bourreaux
.irèrent son bras droit avec force, pour le
faire arriver à l'endroit où le trou avait été pré-aré. Un autre saisit sa main pour la forcer à se
enir ouverte. Un troisième enfonça dans la
paume de cettemain, qui avait si souvent ré-
pandu les bénédictions, un clou gros et long, à la
pointe acérée. Il frappa coup sur coup avec un
naillet de fer; le sang jaillit avec abondance.Ensuite on cloua de même la main gauche, Le

sang jaillit encore, et les plaintes douces et rési-
gnées de Notre-Seigneur se mêlèrent au bruit de
l'affreux marteau.

L'extension violente donnée aux bras, ayant eu
îpour effet de ramasser le corps et de soulever lesgenoux, les pieds tirés avec des cordes n'arri-
vaient point au support préparé, alors les bour-
reaux éclatèrent en blasphèmes et en malédic-
tions. Quelques-uns voulaient qu'on fît de nou-
veaux trous pour les, mains, car il paraissait dif-
ficile de déplacer le support; mais les autres s'é-
crièrent avec fureur: S'il ne veut pas s'étendre,.
nous saurons lui venir en aide; et attachant une
corde aux deux pieds, ils les tirèrent avec une vio-
lence hideuse. La poitrine alors parut se déchi-
rer, on enfonça les clous, et le crime fut consom-
mé. Il est impossible de dire ce que souffrit, en
ce moment, le Sauveur.

La sainte Vierge gémissait. Madeleine était hors,
d'elle-même.

O Die-u I que les hommes sensuels, délicats,
immortifiés, viennent ici, apprendre à souffrir. Il
faut que la douleur soit chose bien précieuse
pour qu'on la prodigue ainsi à r.otre Maitre

nOUZEiBIE STATION.

Lorsque le crucifiement fut ainsi accompli, lesbourreaux attachèrent des cordes aux deux bras
de la croix, et la soulevèrent lentement, pendant
que d'autres la soutenaient à droite et à gauche.
Au moment où la croix glissa dans le trou pré-
paré pour la recevoir, la secousse fut effroyable.
Abîmé par le contre-coup, le Sauveur laissa
échapper un léger cri. Son corps s'affaissa sur
lui-même ; ses blessures se rouvrirent, le sang
coula plus abondamment, et les os déjà disloqués.s'entre-choquèrent. Pour fixer la croix, on en-
fonça dans le trou cinq morceaux de bois; l'un
en avant, un second à droite, un troisème à
gauche, et deux par derrière.

Momenm effroyable et solennel tout à la fois,
Après s'être balancée un instant dans les airs, lacroix retombe, et se trouve fixée. Des cris in-
sultants s'élèvent: ils sortent de la poitrine des
bourreaux, de, pharisiens et d'une multitude
égarée. Mais, en même temps, des voix pieuses
et plaintives se mêlent aux cris tumultueux :voix bénies, les plus saintes de la terre, voix de
la Mère du Sauveur, voix de ses amis, voix de
tous ceux qui ont le cœur pur. Elles saluent,avec des plaintes attendrissantes, le Verbe éternel
attaché à la croix.

Le silence de la stupeur ayant succédé aux cris
furieux, on entendit tout à coup les trompettes.
du Temple qui annonçaient le commencementde l'immolation de l'Agneau pascal figuratif. En
ce moment bien des cours furentémus; et beau-
coup se rappelèrent cette parole de Jean-Baptiste :
" Voici l'Agneau de Dieu, celui qui a pris sur lui.

les péchés du monde!"
Par suite de la secousse imprimée à la croix,la tête du Sauveur, chargée de sa couronne d'é-

pines, laissa échapper des flots de sang. De ses
mains et de ses pieds le sang coula également.
en abondance. Toutes les blessures se rouvrirent.
Notre-Seigneur laissa retomber sa tête sur sa poi-trine, et il resta comme anéanti. Le sang rem-
plissait ses paupières et sa bouche auguste. Ses.
cheveux et sa barbe en étaient imbibés. L'arbre
de la croix tout entier en était couvert. Malgrétant de blessures, le corps sacré conservait une
expression de dignité et de noblesse qui allait au
cœur. Le Fils de Dieu, s'immolant par amour
pour les hommes, restait beau, admirable de sain-
teté, de pureté, jusque sous les traits de l'Ag eaude Dieu baigné dans son sang et chargé des péchés
des hommes.

Cependant le ciel s'était obscurci, et des tén-
bres épaisses environnaient la ville et le Calvaire.
Au commencement, le bruit des marteaux, lescris confus, les plaintes des deux larroas, les
paroles outrageantes des Pharisiens, le mou-
vement des soldats, avaient comme susp ndu.
'impression de ce phénomène. Mais les ténèbres
augmentant, les spectateurs devinrent pensifs,et s'éloignèrent pour la plupart. Quel moment

Il vient d'avoir lieu ce grand dialogue qu'unsaint Père met dans la bouche de Dieu le Père
rrité et dans celle de son divin Fils, devenu ma-1%diction pour nos péchés.

" Présentez, mon Fils, disait le Père, cette-
main droite chargée de tous les larcins et detoutes les injustices des hommes. Pour la

' rendre pure, il faut des flots de sang! "-- Or,
Jésus avait présenté sa main, et un clou énorme
avait percé cette main pour l'attacher à la

I-MENSUEL
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

cioix, et le sang en ruisse'lait avec abmondauncet. eifoncèreit lesclous'dans leschairs frémissantes avaient faits à son front ; elle contemplait cette l
" Donne z encore cette main gauche souillée elle était là, quand les bourreaux, soulevant cette face divine souillée de crachats et de sang, à la-1

de toutes ls immîînon.lices lu genr humain. croix chargée du coris le soi rdivin Fils, la lais. quelle on avait arraché une partie des cheveuxJ
" avait ajouté le Père célest. Potlur la laver, I- sèrent retomber avec un bruit et dtis douleurs et (le la barbe, et elle s'écriait: Hélas ! mon fils,q

sang est aussi néc'ssaire."- Et .lésus avait inouïes dans i' trou quni lui élait préparé. qu'aviez-vous fait'? Pourquoi vous ont-ils mis ày
étendu sa mmain gauche, ' t un scond c!ou lavait Enlin, quand la Croix fut plantée eu terre, Mort, ces misérables ? Comment ont-ils osé vousé
attachée à la croix, et le' sai g jaillissait de li .lari-t s' tint dieoit avec .lMadeiein- et .ean, le réduire cin cet allreux état ?c
blessur".• cieur transpercé liu gliive litue luii avait prédit Les autres femmes pleuraient avec elle et com.

Ensuite, ces pied's, si paress-ux ch'z le lchur Simnoni, le jour ,e la présentation tit iTemple ; et patissaient à sU douleur.
sur la voie tlu bien, et si agiles à'' rnies goutes dIli sang le J"stus-Cirist Saint Ji-an,.loseph d'Arimathie et leurs com-lais leil rio rsncore slu sang olir esix.t sst- lia têt- le sa mère. pagnors, les yeux humides le larmes, contem-
perdu les hiomens : qui soit ircd'nl ...e lane ! miu Us, qiti lissez sur le chemin, pouvait- plaienit avec stupeur cette scène déchirante. r

Et e1 îsiis avait répionidu :- iivasg nîî'îe -t:i"ri * in'nid'til'C7 oe 'l Enfin, come le jouir déclinait et que la nuit'r
è , t de i i , ii t iai- o leursemblae lame ne. était proche,néoseph lit un irort, il s'aîpro'ha dISmon ceur, vous le voulz, cLla est juste. Je e LtEîriture"' a -lit avec vérité: Votre- loulutr, ô Marié, et il offrit le &époser Notre:-Seigieur -tans
veux aussi. Deus mJe. h .Marie, e-st issmmmînse commen la mter aux abimnes un tombeau qu'il avait fait creuser pour lui-mémne

r la croix est .. vés -n Fa ir, t vii lt N is geiv eg-ttu r.1 tond. et qui était lrès il là dans mi le ses.lardins. La
terre a treiible, liue reP sol-il s'est obscurci. que Celw-enlant elle n'avait pas encore hi le calice mallihueus mère, tout entièru à l'idée d'une sé-e
le voile it''emle s'e'st d'hir, que les mom- ju'à la lie. aration t'av'c les restes de son l s, s'écrira avec
beaux se sint ouverts. Jéesus pouise ttn granl- cri. Une foule le soldats armés s'approchent uli laccent du désespoir :
et il xirie .sCalvair-: :l commncet par briser les jambes Hélas! ne matrrachez pas mon (ils ; ou bi'n

Et présence le cette graitile scène, qlue ferons- les 'deux larrons qui respirîient eicore et jettent ensevelissez-moi avec lui.
nous ?tleur :-uiles moi telles 'lans le foss profond M ais saint Jîen vint à son tour ; il insista pourDieu avait conmnaid - e irlu, qu-. si onu 'li valle des caitavres, pour îqu'ils ne restent accepetee la p'roleositionu snateur ; et la sinte
trouvait sur u chin ititi corp dhilliio assis- 'pa s îxos.s pendantt le grand jour du sabbat. Virge permit qu'on enve-loplàt le corps avec un j
siné, tiiiteý ls ters'imes i ts c nsdalées 'ld's tdo s %aills ntiv'-laiguillon' le ceur île laIIl-
et des bourgades voisines fIusset cnvquete.e iu aplel cerd ad-linceul.

e s'oprocate c--omi rin lles Itseitendit-.-,ent vi e ; ai seuinm-int de la loule-ur. Saisie P alinit qui Jean 't rjoseph remplissaient ceminte, s sin- l are,- et' jurasntpar e tr- d sune grandett lplusio, elle ne sait que faire, jipieux devoir, Madeleine s'ecria: .le vous en prie.mun : sur.soit sal et jtmass-iui- arnrt -e l ,'ournant rs son )"ils expire', eil.lIi im it :ermettz-moi l'ensevelir moi-méme ces piedsmuilne. N m:aiis snos''ont pffu ,-mlit s inet c ' Mon lil bienum-ié, pourquoi ceux.ci rvi'Vt"n- sacrés 'levant lesqluels j'ai trouvé le pardon dehîtg. Nos manrs sent dli'e- J's cr--lsi-'iduc"i tetit-ils ? Que veulent-ils vous faire dte plus ? N' ms fauts.-On la laissa faire. Elle lava avec
dan» nLus hrbe coqs gl u< bJe.ts .rcli"dast 'un ont-i s tué .? on Fils, je croyais leur les larmnes 'le son aumouir ls pieds sacrés qu'undevant nosai. 'dluclrherchhIncotialîk. Jtue nts, Unhas n liaitsonne: mais je le vois, ils vois pour'- pu auparavant elle avait arrosés 'les larmes de1je vanut sa "torttrmagiq ue, a 'lele-haiuiteet

u'ilane voulait ivoir a un 'art à.-déiide, t -niiimme ales votre mori. .lon Fils, je ne: ta contrition. Pour la seconde fois, elle les essuya 1
il a t- d-ais le 'tempt r targedt ,u pouir a-.aIiI-lieure ; je na.ti pu vous 'lèfentdre dlu la 'avec ses cheveux; et puis elle l"s envelopppa
trahison, n-i dhisanti -: l'ai léché, j'ai livre e rs ai et je mu tiendera leboi uui à FOs respectueusement alprès les avoir baisés.
sang du juste "-Pilate s st hmavi' ls miaims .t 'i'o otuePèr-qu' les rede ci b ls, i la istait la tête dl(uSauveur que Marie continuait
protete qu'il ne vdut point les tremperdains uncoi' tio pliant à "s jr e eraccessibls à la à teir l troitemuent serrée sur son sein. nUi" fois.
sang tn i e n. -v H tr o id n la e ronre -- o rris mint ';nas u r m . Et a-oa ce lle e ncore la sainite Vierge lava ce visage le spssang isuno:emsnL BH--toilitfu'ei.'rtmalors elleuselt'ut'' se 'sent"nc: il s'est cont"nto'de revèlir J-Iss .netii' Is i : 'eseait .\'Lavleite Et deuxsrs ledse larn-s : elle le baisa :et arrachant sou voile, elleIýûbe .~~~~~~1 ev, ; et jeui et Nalleit 'tlezs(deux seut. ' ;e lield" a-é- l, o flrobe luncle. Et Pie-re, 1:i j'i lureni- trois fois, ;NIîmlri', c'est-à-dit-, NMarie, mère de Jacques, eun eiv loîpa la tête de son fils buen-aim"-.
a ruconiui sa faute[bien avant lIt ru :' etîIl Sloné, se !èvut ivecevll ,-et tous les cinq vont Alors elle voulut répandre elle-même sur les'est reamiré iour pl.urer amèrement. ù ne(u me 1npleurant, se pjlacer -vant la croix tid Signeur corps ainsi enveloppé les parfums apportés par

m-urrlqueld'entre nous pu J Joseph d'Arimathie, la myrrhe l-t l'aloès qui lui
étendre la main et .jur qu'il nia aucune part a - -à,rappelaient les présents des mages et le souvenir
cette mon ? Lorsquelle vit lrts soldats saprocher, la divine desjours de son bonheur,

E-i-il p -1"'. b reste frti-oi . ant c-tt royal-:nre se jetà ' g-noux, et les bras en croix, le vi-
et divine ,ronie ? sag' inondé 'le larmines, la voix pleine de sanglots, C'est ainsi qu'elle terina en pleurant Cette

S ti v-- iit dir-- isu t-' c'1's huru-ti x lu "ledu"Ie leur it: ' Ilois m-s (ui ètes mes frères, je lugubre crémonie.
mond -i ti vît coinine si Noitr.'ineur u' lt vous in sulilie ai nom 'lu Dieu très-haut, ie me- Aidée euiitite par les disciples et les saint's
pas morti ur lui. si lt vnitiidire qu'un t'ortur'z pas lavattue" lans tsmon fls bien-aime : "nimes, -ite souleva le corps sacré, le dep'sa
houmn.-. tit-ce le drus-r m.n.ha t, "as ui r .*les ui ssa lamentable mère, el vous savez, mes I dans le sépulcre, le baisa une dernière fois, eti
.- mIIUrant. qu'ila t>oi t b- i sionom tqu'il a --on. Irrèes ite je e vous a jamais ofenises et 'îue je I lîermiiit aux satellites envoyés par les Juifs le
jisre lunt :15ju "i t..imu--ut -P- lui dir u' , su-- vouss ni jamais fuit auctne injure. Si mon fils sceller la pierre du tomb'au.i
jusu'à ýe dternier ioùtntil, il luii t cons l'e vous a para un esnni, vous I'avez tuei, et moi jC Alors eule s'assit auprès de cette tambe sacrée
dl,-vouem litie plus lits it et olminiue ice serait-¡ is î'ar-loinnerai toute olfenîse et toute ij.t:e, et resta longtemps absorbée dans sa douleur.
il pas touchte Qe ser-rit- , -i c. m-i t ia mêm é'la mort dl'e mon fils. .\lais taies-moi cette M
mctur'ait pour son s--r i t'béîissait >a mrt j gi âce dl nt point le fra.wr, atin qu'au moins je .l.ir, à la lisit clse, Jeln l'avertit quil falli

arce 'uul- auce lat vs-s de --luui lui tait ipuisse le hi'rer entier à lat sépulture. Vous le • . .
cher Or voil cepqi'a fait pourntous Ne-tr.. Y--yez bien#, il est (mori" ISaint Bonaventue. n embrasser la pierre lui la séparait de soir

Seign ils:uis elle bénit le sépulcre, et elle it avecSeigneur! Nous le savons, et ious ti'en- sommes Jean, Madeleine et les sours le Marie étaient une profonde tristesse : Père céleste, je vouspas touch's. Beiticonu lP savnt, t-ilis chrchent également atgensouillés avec elle, et lotus pleraient rmets mor tfils. Je vous remets aussi mon Ime,à mépriser. Cette f-Ilexio,.m miislig- contre 1amèrement'( que je laisse tout entière en ces lieux.moi-mème et •Ill- mn" fait preidre en pitie tant I - Or lun des soldats, nommé Longin, orgueil- s r t
l'hitmme qui >', Iforcenit -le n-- îis croire ou lui lux et impie alors, mais- lui depuis s convertit marcher. Les pieuses femmes lui offrir-mut leur
refus-ît d- pratiuer c-' 'lsl'ils troiiint- t j'ut uin maritvr et un saist, br'anu'lissant sa lantce marche. Les essem es e orirent le ur

ionun-it ! " tout reconnit auj.oiur'ti la sou- de loin, et méprisant leurs prières Lt leurs le- de s ville ' t allèrent cacter lî'ur douleur dans la
-r.uit- d-- .. us-Ch isi ; a c5fix triomphe lie u -mn, lit au côté droit dlu Sauveur une large de aison tue sur le mot an la

cii el- 1 dernfer : de ''aveul -ment dIeI Is Juifs, lblesart ti nsri usn d eau" etite maison située sur le mont bion, où, Ila
i 'int - "'ss'er l lé e ' . tle un: de la barbarifse blessure; et il n so u.it du sang et de l'eau . veille, les pieuses femmes s'étaient déjà réunies.
ilo- .rx, d eendurissimnit me l i d'uni d. -I A cette vue, la divine Vierge tomba, à demi

cheur mourac It Tout., ;a iiurePo lecofsse, toutes mirte, entre les lras de .Madeleine. Qi-AToRzixi STATiON.
h, - ct"atures le rconnaiss'n!tt: et nous lui f-r. - Saisi dl'une violente indignation et relprnant
meriou-, luis sut-, noire cœur, t nous noui couratge, -eain ne luit retenir le cri de la ouleur: e saint silépulcre e'st la quatorzième et glorieuse
obstinlsenonms, nsousi -l, à dir'-': Ni'us ne vulonts linåmes perv',rs, s'écria-t-il, pourquoi commettre station lu Sauveur.
'as qi Jess-Chri-t mgit.- sur nous !-L,'s umîorts c-'.te inlieté? Vouslez-vouis encore tuer cette A Jèrusalem, on ne pleurei pas sur le tombeau
ent'nd't aujourd'hui -a vix, et orin degn leurs malneureuse mère ? tietirez-vous, que nous l'en- divin. On y a gravé au contraire cette inscription
tonib.-tumx ;et inou- demeurerions enuore 'nse- s'velissions symbolique. " Eril sepulcrumru ejus gloriosum.
v-lis dams i'abime te nos dissolutions, quoique su Dieu permit 'lite ces monstres se retirassent Son sépulcre sera glorieux !" Et la misse privi-
vuix pis0s - ous crie au fond de nos cSurs, ,nfin. légiée que l'Eglise permet d'y célébrer "st la
du haut de ar t -'t'a : L-vez-vous, vous qui dor Alors le amis 'le .ésus s'assirent au ied dle a iesse le la résurrection.
m'z 'l'un m-mil - mu--i. Sortez le la rioon- Croix, ne-' sachant quel paurti prendre. Ils ne Dans nos pays d'Occident, on remarque une,d't' d vo crism et 'lde v-s nèbr-As, -et ce Jéuý peuvent detacher le corps ni uensevelir, parce grande diversite d(ans la manière d'orner et deque vouj ve"z cru eìe pur vils, vus r-n-t tqu'"is n'oit pas Ils inatruments nécessairis. Et désigner les reposoirs du Jeudi Saint.Ina i! isel lat lunneir! ¡u-c vous avez perdues. L.es -iln su l eevrd0a éslued.er -e uiè, eailleurslur le prouserverrue la sélueture:les Dans quelques pays cette chapelle est touterochueres e bî et -nos cSeur, plus lusemsibl sufânte-, il faut une permission du gouvrueur, et tnled eor o uursbmlie
ne sauiraient s'amnollir ? Le voile dlu Temle se nfnd ovenue endue de, veloeurs noir à lugubares bordures
dé cire:t leuvoile im L e qvitr le lqui 'esu e ui i-ut espére- le l'obtenirrouges : quelques lampes funéraires répandent'léchuisu .,, ttl ,IuilMarie ise-u-ItaenIpquir'-tesur no
cotci-ence, sur c- sancuiaire d'inigit, e rlii Maie se it en ri're . - elle conjura I)ieu le une lumière triste sous les Iraperies du sépnucre
n'uîsempêch. desmis Si longtempîs 'en mani- Père que lu corps de son Fils ne fût pas exposeé à et les vases sacrés des autels, les calices, les
f t r au 'ti-r les souiliures secrètes, ne peut te nouveiaux outrages. ciboires, les urnes d'or et d'argent, qui ont été
s'ouvrr et chir.:r! 'et nous t-nons encore Ca- .e j'ère c-lste entendit la supplication de sa leti-s comme en désordre au pied du Christ mort,
chos aît.iusi -t-'sieous c-s mystresF d'abomina- tille d iésole, l inspira in noble r'solution à un attestent q(ue le saint sacrifice est suspiendu, et
tion, que fontil' notr.: ceur l'e tmple de d-mos, snaiteuiir, homme vertu"ux et juste, qui n'avait 'ile ho jour du idéicide on ne se servira pas de tout
l'asile -les esprits iinîond-, et un thtr"e alr.:mx l'as cntsenti à la mort du Sauveur, ce luxe b-nit.
'le re"nords, e- conifsioni et 'l- troub' !..NJ Jelh, c'éuait le nos îe ce sénatenr, Joseph Dans d'autres villes, l'aspect de l'autel lu Jeudi
sortiron-noui pas enuin- 'e ce royaum'utne 'l'e t"îîe- alla trouveir l'ilate et lui demanda si hardiment Saint est tout diférnt : au lieu d'être drapé de
hres?.... lit ree ons-nous i. pre' ,he-us- le corps de J-sus, que le gouvernenur s'osa le lui deuil, il est recouvert des teittures les plus écIa-
Christ qui l vut de muir pour, nuu, pur notr e r' fur. santes, et sur le fond ecarlate des gradins, se
t'ai et ilitre ? 'uisit'tirlv'ch'taacent -i? "sIliei n a. ret dessinent et resplendissent des heliandelers et les

NI.a--uloi )j

imktizieut .: inx.

Desc-n-tnss -lu Calvair.': allosi à eU pierre,
où lton l-- psa le co)rlpu i J'sUs lor'sqlu'il fut
détaché de la cro'.r.x

Lorsq1 ue la sasint' Vierge ..ti r-'ncotiire sonu
divin Fils sur lit vos' dotuliurus, lorsqu'lle eut
éte relpoussée nr lis sold.is, lois'lu'elle iut mrdu
de vue ceui qu'e ell aimait par-esus tiut-es
cluosps, ell t me l'ut s': e'-sîîidu'eà n, suie t5t ereviru.
Elle ordona aloti à àlan i"t tux saites lemns
de la trainer au Calvaire. Elle y parvint .tvanlt
la foule; elle y trouv.1 les ouvriers occupés à
creus:r le trou où devait te piunter la croix, et
elle les entt-ndit se mouet-r cruellement du pré-
tendu roi des -luit'.

Elle vit don( trriver le triste cortègie. Elle vit
arracher avec barbarie, le dessus les éputules du
Sauveur, la tuuiqu.e qîu'elle lui avait faite dans les
jours du son bonheur, alors qlue l'enfant Jésus
croissait en âge et -n gràce devant Dieu et levant
les hommes, et lui etait soumis. Elle le vit en-
suite renverser sur la croix.

Elle était là, au moment où les lourds marteaux

l':iloès i-u r embaumer le divin corps, s" lit
suivre le iquelques amis, et se lirigea vers le Cal.
valire.

SL- cœur ph-in des émotions de lit cène pré-
c'dent-, les amns dle Jésus se lèvent 'lfurays eni

-îrcv.rtiLne, nouvelle troupese îl îîsonmes
venirle lelut' côté'. OD-ro u dielle fuit Jaffliction
dle ctte jonrnee I Mis Jean, regardant en avant'
dit : .le reconnais .loseph 't Nicodemne.-Alo-s la
sainte Vi-rg", reprenant ses forces, s'écria: Beni
soiit Dieu qui nous envoie du secours!" Jean
courut au-devant d'eux, et ils s'embrassèrent avec
,l'-s sanglots et des gémissements, demeurant près
'F u" hu'ure sans pouvoir se parler, à cause de la
t"ndresse de leur compassion, -le l'abondance de
l'urs pleurs et de l'immensité dle leur douleur...
(Saint Bîînavenîturîel.

Des échelles furent appliquées contre la croix,
l-s clous promptement enlevès, et le corps inani.
numu île N'otre-Signeur déposé sur la pierrue autour
'te laîquelle nlous sommes agenouillis pour cette
station.

Marie, assise sur la pierre, tenait sur ses genoux
la tête de son divin Fils. Elle ne pouvait se las-
, 'r de baiser ce visage décoloré et de l'arroser de
ses larmes. Elle comptait les trous que les épines

vases d'argent sans nombre ; toutes les Éleurs de
la saison, les jacimthes -aux clochettes bleues et
blanches, les primevères jtunes qui ont percé la
neige pour s'iepanouir les premières, les ane-
mones, les renoncules aux vives couleurs, émail-
lent le Paradis: car c'est ainsi que les enfants
ajp-llenut ce reposoir.

Au milieu die ces pompes du temple et dle la
nature, au milieu le ces bouquets et de ces
cierges, sous un voile de drap d'or, est déposée
lhostie.-

Cette seconde manière le faire est celle de
l'Eglise à Jérusalem.

Sur cette mort qui nous a donné la vie, sur le
corps de celui qui, le troisième jour, brisera la
pierre du tomubestu et sortira vaiunqueur île la mort,
on ne jette pas le drap noir semé de larmes. Car
ce sépulcre est glorieux.

Et en effet, le triomphe de Jésus-Christ com-
mnce alors que tout semble perdu pour sa cause.

La première chose que lit l'me de Notre-
Seigneur en se séparant de son corps, fut de des.
cenIre aux limbes, Il en ouvrit les portos fermées
depuis le commencement du monde, et il apparut
enveloppué d'une lumière éclatante, porté par des
milliers 'langes. Adamn et Eve, les patriarches,

es prophètes, tous les saints et tous les justes de
.ancien Testament, vinrent au-devant de lui,
Jésus leur annonça leur délivrance, après la-
quelle ils soupiraient depuis quatre mille ans. Il
y eut une joie ini'lfalle dans cette assemblée des
élus. La condition du monde était changée. Le
ciel s'ouvrait aux hommes déshérités.

.Oh! comme le récit de tant de douleurs se
termine bien par la contemplation du ciel !

Vraiment, la pratique du Chemin de la Croix
est magnifique Je conçois comment les Souve-
r.ins Pontifes ont voulu l'enrichir de tant 'le
gràces et lit mettre à la portée de' tous les lilèles.
l'roulant Pi. pitié une militudle de pauvres, d'en-
fants, le vieillards, le justes et ole pêcheurs,
d'dmines ièdes ou f'rvemits, empêchés par div'rs
obstacles d'aller fouler 1-s avenues du Calvaire,
ils ont appliqué à la voie figurative dle la Croix,
érigé dans nos églises les îîrivilègeQ et les iui'll-
6'.!tic's attaches au cmin réel du Golgot ha.
Cette faveur parait exorbitante; mais on comi.
prend le- motif qui l'a fait accorder. La Croix est
un grand livre où -s plus ignorants peuvent ié-
couvrir 'les secrets sublimes. La Croix est un
arbre -l'où découle un baume capable de guerir
toutes l.s douleurs.

Aussi tous les saints ont-ils eu pour le Chemin
de la Croix une dévotion particulière. En l'e
suivant, nous étions bien heureux. Il nous sem-
blait marcher à lt suite île J"sus-Chiris, en union
avec tout ce qu'il y a eu de saint et d'illustre lans
l'église militante.

Après Notir-S'igneur la sainte Vierge y passa
la première sans aucun donte. ", pendant ses
dleriière-s ntlées, dit saint André de Crète, elle
parcourait sans cesseles lieux où son divin Fils
avait ét,' chaîrge( de liens et cloui à la Croix." Il
nous semblait la voir s'avanîcer lentement, inon-
dI.e de -s iarmes, lc long 'lu cheminii où son Fils
avait port, la croix, et sarrêter accablî'e sur la
hauteur ou il 'tait mort. Et puis, nous li tvoyions
s'igenouiller sut cIte [erre rougi, -d'un sang pré-cieux, la liaiser et l'inonder de ses pliurz. Alors
nous uiiisiois nos lrièr..s à la sienne, et nous
nius 'disions. :; Pouvons-nous n'être las exaucés
"'nl priant dans un tel lieu et un union avec une
telle piar? '* Or, la sainte Vierge n'était pas
toujours setie àaccomplir son saint pèlerinig,.
Sint Jean et les saintes femmes vinrenît souvent
l'accoiîpagnier et mèler leurs larme. avec les
sie. Et les ajôtrs, après la lesceite du
Saiit-lrnit, ni l'onl-ils pas suivi à leur tour, -.t
n«uit-ils pas mille lois coll- leurs lèvres à r-.
idroit où ,lesus-Clniist était mort, abandonne par

c-ux ? ni'ont-ils pas choisi ce lieu 'de Iréf-rence,
pour pieurî.i leur ingratitude. et s'aiiimeî'r à tr-t-
vailler et à mourir eux-mêmes, pour faire con-
nuitre et aimer leur bon Moitre ?

Après eux, les pr--miers fidèles accourent en?
foule, avides de parcourir les sentiers où vcut
de s opérer le grand mystère le notre rédemption,
et d'interroger les témoins oculaires sur toutes
les circunstances de la divine agonie. L'histoire
m'aplpeid qu'au milieu des sanglantes perse-
cutions des trois premiers siècles, de nombreux
et illustres pèlerin> ne cessèrent pas d'accourir ai
Saint Spultcre. " Il serait trop long, dit stitst
Jérine, -cerivant au quatrième siècle, de pircou-
rir les itnms 'de tous les évèques, de tois les imar-
tyrs, de tois 1-s docteurs célèbres qui se sunt
rendus 'Fatine en année à Jérusalem, depuis
l'Ascension du Seigneur jusqu'à ce moment...
Les plus illustres peî'rsonnages de la. Gtulý
viennent ici, écrivait-il à Marcella ; ceux qui
croient en Jésus-Christ au fond le la Bretagne,
abandonnent l'Occiieit et viennent che ci-r ici
le li'u qu'ils conitaissaient li-jà par les saintes
Lettres et par lu vén'-ration des peuples. Que
dironts-nous des Arméniens, des Persans, dI-s Iu,-
-liens, 'les populations île rŠthiopie et dle rEgypte,
lertile etn solitaires, le celles 'lu Pont, de la Cap-
|adoce, 'Je la Syrie, de la Mésopotanie 't d' tout
lOri.'nt, qui viennent en si grande uiiltitude
tous pîlir par leurs vertus ! Tous diifèrent -le
langage, miis la piéte est la nême en tous. At-
tant de peuples, autait le chSurs divers chantant
les olivines louanges. Origène, saint Cy>rien,
saint Athanase, saint Jvan Chrysostome, saint
François d'Assise et saint Ignace ont été succes-siveinetl cherchr au saint tombeau la luintère et
la grâce." Sainte llélène et linm)pérdtrice Eudoxie,
de riches 'Ianes rom.ines, .es Mhlanie, les Paule,
les Eustochie, les l3lésille abalonnèrent la ma-
guilicence des cours pour venir habiter auprès
les lieux où Jesus-Christ était mort.

4Et puis, au moy'n àge, quelle multitude im-
inense se précipite vers le Calvaire! Ce ne sont
plus des pèlerinages isolés: c'est l'Europe eniiimes qui se lève comme un seul homme; cesont
les princes, ce sont les rois, ce sont les puissants
et l"s forts: ce sont les petits, etjusqu'à,'e faibles
femmes; ce sont les riches comme les pauvres
fui se precipitent vers la mer et lui dematndent
le les transporter à .Jérusalem. A leur tête est

Godefroid de Bouillon. Le jour où ses troupes
viennent de remporter la plus signalée victoire et
se livrent à la joip, je le trouve, seul et sans
casque, gravissant la sainte montagne et priant
devant le tombeau de Jésus-Christ.

Je le répète, q-ue de saints illustres ont fait
avant nous le Chemin de la Croix, et avec quel
boileuruîots unissiona nos prières&aleurs prières,
nos larmes à leurs larmes 1 et comme nous de.
mandious à lDiett de nous rendre participants de
tous les trésors qu'ils étaient venus y puiser!
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LE PROPAGATEUR DES BONS L1IVRES

LES TROIS FE.IMES DANS LA PASSION. ces caractères te la mondanit. et servez-vous -le tomb. On le frappe pour le r.lever. Une s"colnd, - p'emier Clr.letare d -i pi't,, recu"illemnt
vos attraits pour amene'r à Dieu le cœur le une troisième fois, il retombJ.. Pourquoi lants les ânms vraimnnt f'rventes, c'est l'imitalion d.

'h1onime que vous avez facilement conquis. cette populace ainetil l ne pas prendr' et appler .h-s iOui, su Jl'oésos, b- placer devant si·p-v.
un homme pour aidi.-r au livin l·tlit? C'est èrmnt c'mmn'' insp"'leur: d uuèmemnt.

Il. Au sortir du tribtunal die Caïph", Notre-Sei- qu'aucu:i Teux nei' voudrait put-ètre ; ou biien coe e.ui lèle.
Dieja du temps de Notre-Seigneur, les chrétiens gneur fut conduit chez Anne, le bau-pèr -le, p les qe Di envoyait la tou iexprès. sansu'l 1 ",n l.mm.1-s pitusq. eut-"' lu qevous suiv'z

pouvaient se reconnaitre-. h'z le gotuve.rneur romain qui s nommait H'- doutt. e ,pauvre Simon di Clrne qui ft fore N' ene-vouisi ' ' s pas veîv lInt le mIond', le ma:Iri.Tiois flemmes, pendlant sa passion douloureuse, roI.C : mais il revînt en dŽrner ti"u à la maison aussi le porter c't ad orab b. tird-'au. vus-mm' ? Cunent leraitt Notr 'ign'ur d.>u
se trouvèrent en rapport avec Notre-Seigneur lde Ponce Pilate, g.uverneur romain, qui a'ait Au momelnt le sa trosie limt-, il enen. masituatolEn ' t stntllir mM'
,sus-Christ et chacune il ces trois femms, t~ seul le droit de toute justice. d lrrièr" lui des gnissients et 'les llelrs. Lo -"c ara'aè' l.e la te r,, c'est il sa.nant à son égard une conduite fort diferente, Comme la mort doi Jéesus avait ét soliicite. il Comme il nouh l1-s maux dIle pre ne excité "rl'i -: enr' -îs, conime' ls 5:1inte' femmes

peut nous donner le thème d'une instruction sa- fait ilbien le d-e t reruàslt llu-m il a i-li n îCe s cis: il sr r l a vii'e du :alvai' Ameoz-vu,Ittaire. -qi pouvait Il' cond:imnie' à mort. et console avec tendres cie s femim's d' .lirsa-i lîbiî-ètrd, l.s lwiu1 appar'ement- ? \oi.'lVur
;La première est cette misérable portiere et ser- Pourtant Pilate n'-taiL t'a- în iéchant homme: len qui 1, suiven t. A !a vue l- c&t ador vis g'' 'stl .tach-- t 'i vits .lu '11 v? Vou Ivante qui lit tomber saint Pierre dans une hor- il -'lait là à Jerunl"m tont comm' il mi ta goul- couvert do lott ce qu'nt pu l!ai--er il' tr i' p 's -b. î.înts f"mnî s

rible apîostasie: c'est pour tnous le type d- la vernîeur' à Alexandriî;' c"'tait un h nnte ioi ne sang. la suuttr, les eiacthaits, ls 1ims: . e.s uii 1' oîrILges. bes flmmsliuissimanquet
fsmme mondaine avec tous ses caractères. : e fîonctionnaire, très ami dl la îpaix avec soit sait"s femmes. amiii dlvou-es et sùr-, cmni' -'u-lit de e.îrtèr". l.a timit'oni-p ul'le ti'aLa seconde est la femme de Ponce Pilate luii monde, et enchanté d taire un plaisir ait roi no- I-- sont toîujoIr- les -aint"- f'-mm..''s, laienit 'd- a-- îr n .mi i r m.'-li-'t m'l I' ni .l'uxi'-essaya, mais ne réussit pas à sauver Notrc-S'»i. inii:al le la Julé. ter tout bit les selntl'il-.lIns 'h11reu' t ain*urii mml ntIli''uli i.il, ds al.a:s. m ir mmnt d
gneur el'- sa condamnation: c'est pîur nous le Les affaires e1 religion d'ailleurs n' 'ccî- qui 1-·, sèdnt. • l'umniliation . li dr'll ' huin-humain: e!e ir-
type de la feminetiède avec tous ses caracter''s. paient guère, et siisus-Christ n'ût pas 't' tria- - Une Ientre e''les, nîoim.'' ldep'ii ntaoi . t \'em O' îIoî't.' mîîem--..·e l..ntiment I. t.' liitiiul.'i s-rit

La troisieme, c'est sainte Veronique, qui, liie luit à sa barre, il n'aurait pas été le cir0c11r : 1 se dl"a' !e du gr oupîeuomaîiss-int. i.'a-re etal e, 'il n'.e il u1n, pirs' 'l'gid':
à Notre-Seigneur, l'assista jusqu'à sa dernièr, tun homme d'esprit com ' lui s'oc il -soi vance à travers les i'iiis iu divii Nii", "le n'îW1 p-is îw' msIe 'itre.,- i tIr enî ''vu-
hiure : c'est pour nous le typ'u îde la ftemme gouvernement.et'-sa"nI-- c sldils,eiseiet ilie.'' Il ai - prod'ir" , cOMnu Vr
pieuse 'et fervente, le la vraie chrétininte, enlin. voir 'lotit il espère de l'aivanicement, ais i- es. elle aiplhie ni lingîl Id lin lin sur' c''d iag' ·i O"i-sz '' mui-vus i m ·l.

. enilin pas jusquai' ces qu''r'lles rhigius's lu .rl'. Notr'-S"igneur accIt. '' serPie-, i''ue' I.îl$I.atrl-m-· 'ar'cti' ' .1 i "lin. 'st de
1. Après que les soldit's et une populac'e arm'e agitnt les mass"s populaires de la iiiiio iui''.povait encor' luii 'tilre' -a saint' I oe, e'ni- r imrt, I ave' s titige -1' Nir.'s''gnui'

le btons, sans qoarite, sans ordre, fîrent vens Voilà donc l'pèc l'leIIIII aiqel la v nit' gnée e l p'ar sa conlitioin d fpiniip11re. Kt,. 1ller C/ristius, uno l'iuli, in' i I't. e
prendre et encliter Notre-Seigneur au Jardim est condite ît livre. On pressent ij l'issu''. Ô iiiracl! l face adi'îne' <lii Sau%-ur se lir'a' liititi lb N'tre.s.nur ; e't inla 'i'''
des Oliviers, il le menèrent tout d'abord ar il'i Mais la divine bonté avait doni' à ct hîomn, repr"nt'e sur ce ling' sacré qui, i liîm', s' ld-dilun' pren--- '' i' m'ond' "i U rmr
bunald ût Clphe, le grandl-prètre, car on tentt 'l'un type le nos jours si vulgaire. in l'mlie consv 'nco".
surtout à faire à Notre-Seigneur un procès de re- bonn, troite, et dl'une bonni' volont"'. Pen'lant o is Frèr"s!recon.issz ici la plt, i fr- (î)îîîl/rjîi e,' eil ie t 1n ei elor.
ligion, et à 'accuser de lèse-mayesté divime. ' que Pilate contrariô siège à soi ennîuev''ux trilbu. vour clhrene. 'ar . I tai. t n îlum' m-i'S t '.

Mais tout le monde ic pouvait entrer dans la nal un valet lui apporte un btillet, c'est un) m-s-
cour le ce premier pretoire. sagede Claudia Procula, sa t'mm. " Ne tous

Saint Pierre et saint Jean avaient, ilass"z loi», impliquez pas, ecrivait-ell-, dans l"s at'faires dl
suivi la foule ; saint Pierre desirait entrer là pour ce, juste : ay-z soin( le ne pas vous en mèl-r': car
consid'rer, dit l'Evangile, la tournure et la fin pendant la nuiti drnièr, [a b'iucoup ioult.rl CO N EREN1-C E Sque prendraient les choses : Ut tiderel finei. ;l'îneî' vision isonr sujt.' ti'la pîissia su lper

Mais comm-lnt faire pour entrer? Saint Jean, >is*oi,
queson petit commerce de pècheur avait mis en 'Pilae lut ce siegtli- averti-semn', et, comm"
relation avec la portière, luii recommanda sontI vous le savez, ne suilva lis Notr"-Sein ;iai-
ami: l dixi osliario. Pierra entra lotiec, et saint i1c-'st qu'aussi is n' ps I1Ù> lan D OîdFElE MOrtRlA L E

JParidiispar'ut. Claudifa <t-no11iýIIi' teiii.<ii iv''s. tIli'cunilil-"z D O G M E ET D E M O R AL .E
Après son depart, c'tte femme observe le visa- vous, dans Clai.lia>, le second typle de la 'im

ge tout d"contenancé de ce timidle aptre ; cl-' -se chrtienne ? CIest celui de lt f'mm tiède.
doute bîi"n le qu"lqie chose,, "t lui 'lit: Lu femme- tièli est instruit'-: Mutlia 1iaua su nitAR

Est-ce que vous n'étis pas des amis le cet per risuim. Les lères peisin'lt qut c'st l'esp'ril"i
homme qu'on va condamner? " - N'nqumiid el ltu Diiu : id'autrS, le di-mon pour emplb.·r la r"'- M.. 1abbé LE CANU
ex discipulis es '1demption du monde, 'n' sauvant .lsus-CIrist:

Diri! ille: N'n su11. mais enfin, la femme tiè.l est instruite'.
Après cette l'remièi'e eiquete, voilà saint Pierre Vous avez eu une pieusIi i'untion ; mais voîls

qui entre- (lats la cour: mais la servante préposé ète-s'dv-u-' tielp- liair tl' cîonta-l I la ti,- tiur 'i tinim. kiu41 1-5>19-1 I-rix lt':î iii''' .32..StI
a la porte 'a ilsuivi, e uts' at à lime srvant-, d's autrs, u'tti mari païen commi'' lte. Vous
île sa compagnie, elle t'engag'- à demander la v, t'ies instruite, ''t cette instruction vous rend phis
ritô à c-t inconnu qui s"nble vouloir cacher sa coup ib!e. Oiî peut fime cnilae lt valeur Ii 't'>iiuvrag liério: e ' bieni - < l in:'-re,
tête d'rrière les autres La femne tide.le il'' bîons mom'aents; -lie r"- lEi donianituni liextrait, en fisat t lui 'ev uetîîr', en repr lu-:int la ' tersa. Il n

E s-t vous aussi, lui dit cette feînmm'. vous êt''s coniait si-s torts: un retrait-, n carmIn'' ît'' ,iî î .r< r i
Galil..ui; car votre acc"nt vous lait bien recoi- bonn- conf'ssion, niti ' pMchlle' ga e (u eS i ,

nailr-...... Nam et loquela tua aai/isum le j'e- s'ouvrent : ' Je nl fais pas mmono ilrvi '..;ue. ,o r> 'l les par.eisent mieux ro'ndre a nt re' hrat.-
cil.-Et il répondit: Nescio quid dicis: ".le ne d mtr...'' Caudia r-connait bijn qui us. Quant à l'ouvirgei ci-desslu- la Ta/le desi mattireS,. ic1( t'Vie, et dira lit
coniais pas cet homme qui' vous dites" 'Christ est tun juste... Nihil i/i etl.jitso illi. quo tout le re4ste:

Saint Pierre, lot t'embarras redouble, change La femn" tiè'li comnmence, essaie, nai mîtlle-
il" lace et vient se mèler à quelq ut-s soldats (lui ment. Ainsi Claudia pourrait s' -il raig"r. venirA L'A E D I- .'l TI EA t1*11'I'l' t>'d.- 1.i prur.--ir' -t, rîmn r

se clitutaiient dans la cour di graimi-pîrûtre. tLa lle-mm se j--t-r aux genioux 'de n mrii ; ro- .s,.'.1',,i' ,,.--L n.-t :hiti - pt
sillieti'tte e son visag'' est reproduitc sur la 'u- claiier în plein tribunil et sans r-. luniiai 'noe 'e.:' l-t re«.·'. -- ird: di' injir -S -tI lur. lu
raill', et frappée d'une lumière sin1guère 'ti sa vision. Elle n" le fait iaes. Iul-t-'tr' ainsi I 1t- n-. - me 'îII,, lr.h-î-- - I l: -

s'éhapipe, au milieu de cette nuitt sicri'èg', lii elil sauvé, et sauvé son mii le a n-litt<g"-- nitalt, 'til -ti-.. ·- ,l -hiL pi.' . i - t l'ih ' - I- eiin i.'
foy'r entoureé de soldats: l'inconnu est remarqut-, vin'. îlaire du n -Diviit-1 ,b' lt tigon.-umi- \r '•t n :tuil 'nv-I , l'-;''s ni in s.-.'sus-

et la iiie f''mme, qui prend sans out- à ci La femîm'ti'è.le ne réusitis à imen-r ri-i à lonn' tation tI Ntr ignur0. .l1.-iit. -d'nu, :hn-, notreu.
jeu terrible un très mialicie-tux plaisir, l' borde- ei-- lii. î .i,î, vieits umonde I. t' î· m... - t-
core î't lui d(it: 'I lD'ciiément on voit bien iu- Claudia n'aI p- sa·l"- Notr--S 'ig',-"t 'll' dt chi'im-iiîm. - lEch. - 1ii.,ismu ..- ro.: vuo t'e
vous Ô'tes des amis (e c"t homiie.'' El, coimme le pouvait. Sa demrbli eut suriI> nm-ii totlit. Dogme 'I.· -Euh-ti'i-hi..tu dt- Euh ,
on lbi 'lit cola 'devant tots ces sol'tat qtui î"couî Iinlluec' ii tpouvait obtenir un- di-m-nsuri ri .- La lVir', t'boh. lur' '' la v.'.' il ri- N'c~i' de -in-tuir -t '.--nt d, i rui i
tent, voili saint Pierre qm rougit, It qui s ''t î mis- t A partir du mom'nt où l' bill't lui -t rI.i, P- i s'r.'ic.d
jîrer le toutes-s ss forces : '' Moi, îdit-il, poi; qui la' lt ."ite ; il tremnbl-. Oi tvoit''t îl'..m;ut ' \un mur 'le Diiu.- Diviit'' d' î.t-la n,îf -slI>- ibi-n'.-'ulfrane Mt 'lu i-i -l'ro-

me pmr.nez-vois? Nlci! ais j icne coinais ta h-I>mmgmii n veut pias cundamn'r I-us. E'e Ilotifs d lit conf.'sion.- intVitl d t 'la · '. . i' .--m'r .- ;habitud··lu p'h t>''
seutlmin''îut cet 1on me ! honio...Quid mal fecil ?. .frX J uo"ou. . Q soi -- l'.mit dlu p'ch'.-u Inirt. -N> hli- -,'.l unî t.-' l1a i tdtv:>il.-I'voirs '•uu.'r

Et coepiljurare et anathemaisare: quia nescio scripsi, scripsi, le laveimit i's mais: tout c'itcaui lu ianPh.-leti i- >'lt--- Ili.' n ln.- î bu ' t> ' la ... liii 'nî --
homitineiî islumn. r eprouvé' in honum' poursuivi par les mîunalc''- 'Iu voira d ants.'-la cntrition.-lug'mt pr- I'ibilit' 't 'l'v'r 't'' I s.tt'.-L' 'i'l.--l.'

C'était pour la troisiè fois qule saint 'Pirre| sa feimm" lui a transmisies, niti hommepi I11riul t'iulic'-t-r.-l.1- d' enfr.--L pugair. 'te ds saints - Saint -el-li. -Saitit .1-in.
r'monçait et reniait son divin Ma ir, et c'était! iauvé .ésus, s'il n'eût pas été sil 't.- solin avis.. .bati--(:o-ilianc' en iîu- 'si- n ': .1.
assez. Le coq chantair: Nore-Seigni'r, întour' Claudia lt'ent sitiu : omscil''m a pt Iri, roi sIiME tiirl.-- rtio l'il Ii i u l'livr-- I
d'un sinistre cortège, tirtvrsait le prétoire; ses la p-ie; ue voul-z-vous ? C'est li t&iair. ': SitvEnuan...-;inf.m-u': loir t' /-': ',
veux divins: Respeil Peirii, r'ncontrèr-nt l' I, Gte r-srve aussi peuît ètr" inspirï-e à c-t'' e i . t - eatiin-.-la -tàCunféren à dt' '.lèv', mur lu si'-.''
regiri îe l'imfidèle apôtre, el. la suit td''< l'hi-toire é ti épouse, P ir deux consitiritionp pluis ti- 'vrance.- '
vous ist sutllisamment connu'. tains encore. ' Mon mai ni- s'r'a.t-il pai mi- liremièe c ourl'oui-m tur'ui1r c'm. -ane ln.-bligin.lavix i 'l'me-,a lbt- -

Tell est la première scèn' tidans laquelle uinie contenît ? Ne por-rait-iliassec r . tmnioiru-)igni. u ti hri-t'i .- C iniec- -î' u' ominiait'i'- pritl .-. îri"'-'
frmetin vient de jouer utn rôle, et quel rôle, grand'1prdre soi crédit, emn sautul'nant c siigiui'r lir'- La cr oix.-Le Magni/iîai.-D·lai - lu converii. - ;raison.-;bumilit'-.-Le sience,-bis aml'

Dieu ! Assurm'inent saint Pi'rrc est coiiuptlib- : v'mu? Ne vais-je point p rhier ridiculent-ourit r-L'gira.-af.-l.a glu lu cl .
mais vous avez viu l'acharnement dt cott' mal- tuit visionnaire, etc., etc?" ' . . i La tIar i Diii.-La misr'icor"e.-A imr l -a cotnsciece ',.-t:wrilèg..-l' 'i' -
hîeumru'tse qui semble tvoirjuré sa iertl'. Eh-' 1n'a pas plus sauve son mari q I ll i i .esuChrrist pour les é che[a>url--La 'har"-' L:i p'nse ii> ''la dar --- il' hl'-

C'est exactement bimtge, ce sont tous les ci- i saut"' soit Di,'u. D..ttx ans plus tarut, PonclC' Pilat'.- ,-n
ractères le li femme sans foi, sans conscienc-. 'ncourait la disgrâc-' le l'empiiiereur> Claudi 't lice t delantsse.-Propagationl' d la · i.-La.''i- eumu.

Cest d'abord une femmei curieuse qui s'occupe s'en allait mourir trist-'niti en exil, dans l' midi liue, ou saint PIierre vivant ,bu il'' li- Nt-
constamment les auslrs; il lui fatt tout voir: il le notre France.
lui faut tout entendre. C" premier trait est bien Et tel est toujours I' sort il-':f"nms ti.uId
idsigné par la profession le cell' que nous étu-'lii'lît à uîoiti;c servis- et sîivre' lt

dions ici ; c'est tunie portière- : Diil osliari. vin(, dans letr fuuilten>qi veilent uiénti r
Donc, premier caractère les mondaines: la cu- le mari, avoir lit 1aix. Vus nîm 'uuivur-'zliiiii

riosité. il'auti'e-,c'estuinichant et sot compromis. Si
La tdémangeaison de ptrler, leb bavartage, ia vous vous conl'-ssez moisis souv',mt, tous v-itibez

loquacit"'. Vous l'avez vue sortiu- d(1 sa modest., Dieuptiti> bun',;et vousnesuv.'z mm.ésii,
logu... il faut qîuî'lhlte parl et qu'elle disît s"s im- Iiilati. Soyez 1rtilunt-s et 'tucrttiijotim's,
pressions à d-s gens qui ne lui d-mualaienmt rien. ailM ilset timilesjamtis: N'ut est ptx lui>uii. ()UA 'FR 1 1) ['F1IES

Le sarcasme et l'ironie. Elle en accable saint Voms seriez plus cotpublesquels'
Pierre; c'est un genreque se donnet dans lu' 'leu> îate; car vous connaissezltru,
monde certaines femm'-s : elles sont recherchlmes.blK>ur i'tte cetait in juste, tour vous c'e-tii)Dieu.lt'
Elle a de t'esprit: cette propension est (lange- lt, cpcnianl, voyez jusq'iù ta im recomîr-
riuse. Lt servante a condamné Notre-Swignutr ; - utntîm boutill, notre 'hîvii lultre. Pour
elle pouvait se taire ; mais elle se net, bien Pli- ens r 5î'elsiptits efforts, il se lit connaître à 'lu,1
tendu, lu côté des soldats, de la foule ameutée, -le martyuologe dos saintsiuimitifs nous- tit C A T -E C IIIS M E R 0
et le toute lt masse qui ne raisonne jamais. lir-men l-tres d'or lenom(îleetf i Pilate.

Le quatrième caractère <te la f.:mme monulain", Claudiatlrocîla. PAR Et;
c'est de s'occuper à fre tomber les lnes dans
le péché. Rappelez-vous les persécutions, les 1b1. Le cStr est axLité put' lesexcès dilu
poursuites intigées à ce pauvre saisit Pierre : cIte"ll toiiianiteiet tarles difaibtances(le lat Vénérable Père César de Bus
ne veut pas làchter sa proie, et quand elle 'en- choz les personnes cirétieinnes.
tendit abjurer pour la troisième fois son Dieut et tIdtoi-nous le reposer nos yeutrolilîs sur1iTI.'.i,i ' i

son ~ ~ ~ ~ ~~~' 1*tr,111éat otite tIloînune la unipltus etmtx et consolant spectaclie.son Maltre, elle était contente. EL hmm0l
quitta, pour commencer à pleurer......Et egressus Après imuuissantes et demi-tuntatives t,u
(orùs,/levii amarè. ponce PileNotre-Segnetr est emînné de son

O mon Dieu!l pat votre amour pour tous vos inue demeure: li voilà ctargé(de sa croix : il
enfants, vous avez voulu qt'une femme fût pré- truverse toute la t Ah ! ce cortège', ces cris !'K E TI' 'Ait
sente artx principaux événem'nts dle vore liou.tumulueux, ce divin souvenir, ce sang qui nus.
loureuise passion; et elle- a abusé de votre grâce '±l" et teint lepavé îes rues le Jérusaleni;itl-t L'abbé R. Bonhomme

tieu a donné à la mère dé,- l'homme une si foulé aux pieds. Notre-Seinetr épuisé arrive u
grammde puissance pour le~ bien ' Adijuorim simxile pclîel .ttmntnnlet<rltar 1-

iiii ! h>!chrtienes,îîmeuîz bit> ant: fm Et "cteluest touous le sr ees s, es voiciiièrdesuue îi e i- .-5~,7h,1,F. 5;!:~! . >îi iuîu i



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

DEVOTION A LA SAINTE VIERGE

Dans 15 jours va commencer le mois de Marie. Pour venir en aide
a Messieurs les curés et réveiller la piété des lidèles, nous nous empressons
d'oflrir à leur choix une liste variée d'ouvrages propres à laire ce beau mois.
Il devra, ce nous semble, y en avoir pour tous les goàts et toutes les exi-
geIees Cependant, comme nous ne donnons qu'une partie des nombreux
ouvrages que nous avons sur la sainte Vierge, nous invitons ceux à qui la
liste ci-dessous ne plairait pas ou nue conviendrait point, à venir visiter notre
librairie. Ils auront là un choix complet.

ANNÉE DE LA SAINTE vIERGE. UneIGABRIELL (l'abbé). Le mois dc mai
penms'e extraite des oeuvres desi offert au saint cSur le Marie pour
Saints dévots à Marie, pour caque' la conversion des pécheurs. 1 vol.
jour de l'année. In-32.....15 ets. in-32...............................25 ets.

Aî,cvoN ç(abriel.) Nouveau mois de GAULLE (J. M. le). Les sanctuaires
Marie à l'usage des habitants de la les plus célèbres <le la sainte Vierge.
campagne. In-2................10 cts. - ................. 40 ets.

AuîzoN (l1abbé). Essais sur Il- mois ;ENTELLEs ( Marie de). Marie au
de Marie: templ', modèle des jeunes filles

Tome 1er. M1i1-MttE. in-12. 30es. chrétiennes pendant les années de
Tome 2' . M.UIU-M1ÉIAT . cE. In-12 leur éducation. Iun-32......25 ets.

5f) ets. GINTHERd ('abbé Antoine). La mère
Tome 30. MA RIE-MODÈLE. In-12 50 e. d amour et de douleur donnée pour
AmLIzON (labbé). Nouvelle ilitation Mère à tous les fidèles par Jétsus-

le Marie. 1 vol. in-18.........25 et,. Christ mourant sur la croix. 2 vol.
BAItB.ROux ( Fabbé J.) Méditations In-18.................................$2.50

pour le mois de mai. 1 vol. in-ý (V. Le Propagateur des bons livres,
33 ets. No. du 1.5 janvier, p. 163.)

BAUDON (Adolphe). Lectures et ré- GIRAUD (Rév. Père). De la vie d'u-
flexions pieuses pour le mois (le nion avec Marie, mère de Dieu.
Marie. 1un-18............20 ets. 1 vol. in-18.......................50 ets.

BAYLE (l'abbé A.) Marie au cSur de ( V. Le Propagateur, 15 nov. 85,
la jeune fille. In-18.........0 ets. page 34.)

BEAUFORT- Melle Marie de). Mois de GROU (le P.) L'Intérieur de Marie,
Marie dominicain ou Marie honorée j suivi d'exercices en l'honneur de
par les saints et les saintes <le I1son très saint cœur. 1 vol. in-18 de
l'ordre (le Saint-Doiiniique. 1 vol. 414 pages.........................38 cts.
ii-18...............................38 ets. HALLEZ (le chanoine). Le mois de

BERILIQUX (l'abbé). Mois de Marie ou Marie des pieux fidèles qui récitent
Méditations pratiques poulr chaque le chapelet, ou les leçons de Notre-
jour du mois de muai. 1 vol. in-32 Dame du rosaire. 1 vol. in-18, 30c.
33 ets. HEiBET (le chanoine). Les.joies, les

BLEAU (l'abbé). Mois de Marie. Ex- douleurs et les gloires de Jésus et
trait des euvres du cardinal Pie. de sa mère. Nouveau mois de Marie.
1 vol. in-12.......................38 cts. 1 beau vol. in-18 de 418 pages, 50c.

BOUDON (l'abbé). La vraie dévotion à HEVENEsi (Rév. P.) S. J. L'aiée de
Marie. Nouveau mois de -Marie Marie ou l'art de bien mourir.
dont le fond est extrait t-xtuelle- In-32, encadrement filets rouges.
ment des écrits du vénérable H. M. 55 cts.
Bondon. 1 vol. ii-12.......63ets. H UGUET (Rév. P.) Année miséricor-

BOYLESVE (Rév. P. Marin de)> S. J. dieuse de Marie ou Douze mois de
La sainte Vierge d'après l'Evangile. Marie en exemples. 1 vol. in-12 de
Lectures et histoires pour chaque 490 pages, reliés.................90 Cts.
jour du mois de Marie. n1-18. 10cts. Le même. La dévotion à Marie en ex-

CABRINI (le P. F.) 8.-J. Le samedi! emples ou Excellence les prières et
consacré à Marie ou Considératiois (les pratiques en l'honneur le la très
sur les vertus et les gloires le la sainte Vierge, démontrée par un
très sainte Vierge, pouur tous les grand nombre d'exemples, de traits
samedis de l'année. 1vol.ii-18,30e. et de miracles authentiques. On-

CIAMBEU (le Père M. A.) Le mois de vrage utile aux catéchistes, aux
Marie d'après le saint Evangile. 1 prédicateurs et aux directeurs les

vol. in-18.......................88 ets. congrégations de la sainte Vierge.
CH A MPE AU ( Rév. P.) Nouveau mois 1 2 vol. in-12,reliés..................$2.00

de Marie à l'usage des dames qui Le même.'Mois de Mamie Immaculée
veulent imiter la sainte Vierge. de S. François de Sales, ou Médi-
1 vol. inî-32............25 ets. tatioms pour le mois de mai et les

CORNET (l'abbé N.-J.) Les litanies de fètes de la S. Vierge. 11-18...38 cts.
la très sainte Vierge. Explications, Le même. Le pouvoir de Marie enîex-
exemples, traits, notices relatifs au emples ou nouveaux témoignages
culte de la sainte Vierge. Ouvrage de la puissance et de l'amour (le la
utile au clergé et aux fidèles. 1 vol. très sainte Vierge. lîî-12.88 ts.
in-12...... .................... 63 ets.Le même. Trésor historique des ell-

COURONNE DE MAI ou mois de Marie fans de Marie, ou Excelleîce de
des paroisses., par l'auteur de l'Eu- la dévotionil la très Ste vierge,
chlristie méditée. lin-18.........38 uts. démontrée par lesé sles

DERROUcl (l'abbé). Nouveau mois exemples et des miracles authen-
de Marie protectrice de l'Eglise tiques, avec une table alabétique
catholique. 1 vol. in-18.......38 cts. <es matières. 2. vol. ii-12.$125.

DURAND (l'abbé A.) L'Ecrii de la. ( .Maiemère de.fésu.
sainte Vierge : souvenirs et monu- Histoire le la très sainte Vierge
ments de sa vie mortelle au XIXe d'après la sainte Ecrittre, les mo-
siècle, visités, étudiés et discutés. numets de l'antiquité, les écrits
4 magnifiques vols. gr. in-8, ornés des Pères et des théologiens. 1 vol.
deravures........... $10.0 i-8 de 808 paesm.........$2.00

EMMIERICII (Anîe-Catherine). Vie de OEuvre L.tit à rais remarquable, qui nou Mdarait
la très sainte Vierge. 1 vol. mn-lB ftee l pendant l. l Vie de Jnx.-C.ris8 par
50 cts. Luulolp l, c e Lartreux: c'est te Mlus heltéloge lue

de is puissions en faire. Uneinterssantoe table
fanatytiqse de 8 ages, un tableau génnc degilu

Notre-Dame du T.S.Sacrement.cla dla sainte Viergerun tahleau chrouotogiqui <lu
'iNIditations, retraites et écrits, l vie (de la suintqd Vierg, ue rvlanlielitinales-

,nexet un plan el e.rusalem auhmps-e taI-32.. ................. 33cts. Ste Vierge ter ainent r souvragie.

Ajoi"onis ces paroles<(le Nlgr iX.véque d Lièg,
L> pr-dicateurs y trouv.eront n' très riehe

mine à ex ploiter pour fairo connaitre les grant.
1luirs, Is Veruiiset les bienfaits dle la très saint'
vi(wý. ; I-% fidIèles y tuise nt 'us lectures
propres à ecla i rr et à fortifier leur utQvotion en.
Vers l'auguste mère de Diu.·

.JEA NNE DES ANGES. Entretiens spi-
rituels on très pieuses iméditations
sur les douleurs, grâces, grandeurs
et gloires le la très sainte Vierge.
2 vol. in-12 ...................... $1.50

JIENNESSEAUX (RéV. P.) S. J. Marie
chef-d'ouvre de Dieu, suivi d'une
table de lectures pour un mois de
Marie. 1 vol. in-12..........ï5 ets.

JuNa (l'abbé). Fleurs de mai cueillies
au .jardin de l'église. Méditations
et prières pour les exercices du
mois de Marie. In-18......... 38 ets.

KimnrN (Rév. P.) Marie Immaculée
mère de Dieu. Ouvrage honoré le
15 approbations. 1 vol. in-32, avec
magnifique encadrement dle fan-
taisie....................$1.00

L. (labbu). Les sept figures mysté-
rieuses de la beauté de la sainte
Vierge. In1-18........... ......... 63 ets.

L. S. S. (l'abbé). Le mois de Marie
des communautés religieuses. In-32
38 ets.

LA BETOULLE (l'abbé). La guirlande
virginale ou mois de Marie nou-
veau. Ii-12.............50 ets.

LADEN (l'abbé). Le mois de Marie
paroissial, avec exemples pour cha-
que jour du mois. 1 vol. in-12. 60c.

Le même. Nouveau mois de Marie
paroissial ou le prédicateur du
mois de mai. 1 vol. in-12......60 c.

LALANDE ( Ed.) Nouveau mois de
Marie en histoires. Recueil de
faits et de récits contemporains et
historiques où la dévotion à la
sainte Vierge est mise en pratique
par des chrétiens dans toutes les po-
sitions de la vie. 1 vol. in-12...63 ets.

LA RFEUIL (fabbé). Le quart d'heu-
re pour Marie ou mois de Marie
des paroisses. Considérations pour
tous les .jours du mois, suivies de
trois histoires pour chaque jour.
1 vol. in-12........................75 ets.

LASSERRE (Henri). Notre-Dame de
Lourdes-109e édition. 1 vol. in-12.
88 ets.

LEFEBvRE (Rév. P.) S. J. Mois de
Marie. Contemplations sur 30 mys-
tères de la vie de la très sainte
Vierge. 1 vol. in-i18............(38 ets.

Le méme. Mois de Marie. Vertus,
titres, dévotions, prières, suivi d'un
choix de textes tirés des saints
Pères et Docteurs pouvant servir
de nouveaux sujets de méditations
pour tous les jours du mois de mai.
1 vol. in-18............63 ets.

LEMARCHAL (l'abbé). Paraphrase des
litanies de la sainte Vierge, formant
trois mois de Marie ; suivie de six
exercices (lu chemin de la croix.
1 vol. in-12 ................... $1.75.

MARTIN (l'abbé C.) Mois de Marie des
prédicateurs ou Cours complet de
sermons, conférences, instructions
pour tous les jours du mois de
Marie, pour toutes les fêtes et sur
tous les sujets du mois le Marie,
pour toutes les fêtes et sur tous les
sujets se rapportant à la très sainte
Vierge ; accompagnés de riches ma-
tériaux tirés 1. de l'Ecriture ; 2. des
saints Pères; 3. de la Tradition
4. le la Liturgie; 5. des maximes
des saints ; 6. de la Théologie ; 7.
des recueils anecdotiques; 8. des
MARIALIA oratoires, ascétiques et
symboliques de toutes les époques.
2 vol. in-8.........................$8.00.

LIouoRI (saint Alphonse de). Gloires
de Marie. 2 vols. in-12........$.50

Le méme. Le très saint cœeur de Marie
d'après saint Alphonse ou Médita-
tions pour le mois de Marie, pour
ses fêtes et pour tous les samedis
de l'année. 1 vol. in-32 de XVI-
496-LXIV pages, relii ......... 50 ets.

Le même. Mois de Marie de saint
Alphonse de Liguori, avec un exer-
cice pour la sainte messe et les
vêpres. In-32 de VIII-320 pages.
15 ets.

LoHTAL (Louise de). Le Bouquet de
myrrhe offert à Marie sur la mon-
tagne des parfums. n1-32 relié..60 c.

M*** Marie modèle de la dévotion
au Saint-Sacrement. In-32...25 ets.

MARIE, NOTRE GLOIRE ET NOTRE
ESPÉRANCE ou Paraphrase des lita-
nies de la très sainte Vierge, par
l'auteur de " Allons au ciel." 1 vol.
in-12....................... ....... 88 ets.

MERCIER (Rév. P.) S. J. La Vierge
Marie d'après Mgr Pie. Extraits
des discours publiés outinédits, pré-
cédés d'une étude, accompagnés de
sommaires et suivis d'une table
analytique. 1vol. inî-12 de Cxxxiv-
510 pages...........................$1.00

MIECnoW (Le Rév. P. Justin (le).
Conférences sur les litanies de la
très sainteVierge.6vol. in-8.$10.00

NOEL (l'abbé). La chaîne d'or ou la
vie admirable de la Vierge imma-
culée, mère d\e Dieu, accomupagnée
le réflexions pieuses, de mots his-
toriques et de traits édifiants.
Ouvrage très utile aux prédications
pour les prônes, les instructions
sur les fêtes de la Vierge et les ex-
ercices du mois de Marie, et à tous
les fidèles pour leurs lectures spiri-
tuelles et leurs méditations. 2 vol.
in-12.................................$1.50

MILLOT (l'abbé). Mois du chrétien
ou lecture pour le mois de Marie.
in-18 ................................ 38 ets

MOIS DE MARIE (PETIT). Pensées
pieuses pour le mois de mai, par
l'auteur des Pailleles d'or. Jolie
brochure in-32 de 76 pages avec
encadrement....................... ets

MOIS DE MARIE DES AMES PIEUSES
par un prêtre du diocèse de Belley.
Nouv. édit. contenant des ex-
emples nouveaux pour chaque jour
du mois de mai. In-32.........20cts.

MONTFORT (Grignion de). Le secret
de Marie dévoilé à l'âme pieuse.
111-18...............................13cts.
-Traité de la vraie dévotion à la
sainte Vierge. in-18 relié......50 ets

MORGOTT (le chanoine Fr). La doc-
trine sur la vierge Marie ou Ma-
riologie de saint Thonas d'Aquin.
1 vol. In-8.........................$1.00

NICoLAs (Auguste). La Vierge
Marie et le plan divin. 4 vol.
in-12 ................. ............... $4.00

OFFICE DE L'I.ACULÉE CONCEP-
TION de la 13. Vierge Marie (en
français), In-32.................. 5 ets.

PAUGET (l'abbé). Le mois de Marie
tout en exemples, ou choix d'his-
toires pour dix ans. 1 vol. iii-
12............. .................... 7.5 cts

PERDRAU (l'abbé). Les dernières
années de la très sainte Vierge.
1 beau volume in-12......... 88 cts.

PETIT (l'abbé.) Amour à la sainte
Vierge ou élévations à Dieu sur
les gloires, les vertus et les bien faits
de Marie. in-18.............38 ets

PETITALOT. (Rlév. P.) La Vierge
mère d'après la théologie. 2 vol. in-
12....................................$ 1.25

RECUEII, DE NEUVAINES prépara-
toires aux 5 principales fêtes de la
sainte Vierge. Inî-32....... 5 ets

RECUEIL DE SERMONS POUR CHAQUE
JOUR DU MOIS DE MAI, sur les
prérogatives de la très sainte
Vier2e. 1 vol. in-8..............$1.25

RICARD (le chanoine). Mois de
Marie d'après la Vén. Marie de
Jésus d'Agrdéla. Augmenté des
exercices pour la confession, la com-
munion, la sainte messe et du petit
trésor d'indulgences faciles à ga-
g(ner. In-32........... ............ 20 et$

SAINTRAIN (Rév. P.) Marie, secours
perpétuel des hommes, d'après les
livres saints, avec l'histoire de
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l'image et du culte de N. D. du Per- bref de Sa Sainteté et de plusieurs vririt le ciel 1.600 fois pilus lue inotre' pleine oînontrentcm t nmbre. .ln'ite'r nou
Lune.. 'mblubi srvou vr.imenti h.sa

pétuel Secours. 1 vol. in-12.... 63 ets approbations épiscopales. Il a plus -le 100 mille le.. Ic11r11C>-re -. tir>s 1 1n dut.'à si t·aiilIr prop
SARNELLI. (le Vén. Jean-Marie.) V. (Le Prop<'aiere ,r des bones livres, I,11,1001 laussiI un cord" lxingi. om l'ici ix On rIL que conild stioni n.st PI S e e

Grandeurs et gloires de la mère N> 1.5 nov. 1885, p. 132.) noire sanIllxe, la Lbn", seraitr xl courte pour ienninue.
iaire1- I tour entier le dupiter. D un autrI còte, ô'Jupit.'r st trop 'loigne d' nouis pour nous pr -

de Dieu. 1 vol. 1n-18 ........... 38 ets VENTURA (Rév. P.) Marie mère de le Soleil est si grot u >ue dlurt..r, niIr"a cro'- "..m - d lias. on en-'"nd cependant 'u'uw
SÉGuR (Mgr de.) Mois de Marie. li- Dieu et mère des hommes. on Ex- seur, et toutes .'le y a.-in'tes ave' lui pîurri, re phs '' visil" i la qualraur l

18 0e................... ts plication du mystère (e la sainte sais gneer, ii'Iyi e n ligne sur -1 t r. -ex lliI. xlid il'mii pr.u"' r aiAl, le -aa. ......... ......................... upiter pèse 309 lolis plus-lire lat r 's- or s l ple -in o opar loi solil, 0ou » lil
-La sainte Vierge dans l'ancien Vierge au pied de la voix. 1 vol J.dir IIque sii< n mttil.luiltsr unde-i u-i 'l r rpr. i"ait -s sae"ites iln

Testament. Lectures pieuses pour: i n-S.................................. 1 5 iatx2au)ix '1' x id·re lxbixe'. il faiiudrait d nsttrue dain nuî -r'ilr a d .'e so.liiin. Eelai.. quand
le mois de Marie. In-18 .2 5ets X ... M ... (l'abbé). Couronne des Paur' 319 Terres pour lui 1i Su. i s. n -no-i li solei Il i lui, s ilj.rx 'i i xIon~n

. .. • . • loslsclusevalînt sa mai--' a lxlxi7 10 ee»s iuremi..niî leuri .îmbrîi' sur '.ion .lhsgui.. 't e.s
-La sainte Vierge dans le nouveau fêtes annuelles de la très sainte cellisokil. si oni le j'sa à avec xiun Io'il.inice. oI10e. Mxt rndIls. ir- nire et nt.tmn '~-
Testament. Lectures pieuses pour Vierre ou Enseî2'nenments (le ces on trouverait 'xtemet ce nouire. c.var x lu m ' iui . ir. c-i. l lîinîpoondes -

le mois de Marie. In-18. .. 25 ets fêtesMéditées pendant le mois de tenini- ave lus paitute''si lo ;u- te. aldîiî' 'laxu:ni pu. .lxixter n a lus '-""''ls moQiViuvmets 'les s.it'lhte's.' Ipar I.s ''riir- iuiimeri" prop.re: -ais ,''i,, ''e. ombres"' xn, ser .ui''t
SoUVIGNEC (l'abbé J. ) Mois de mai. 1 vol. in-18.........38 ets l1a.iouî qu'il eexrce .- ur le "t"' p'l.ixî'x. ý 3 a' .*si c

Marie mis en pratique ou Exhorta- EMMERICH (Aîne-Catherine.) Vie par celles qu'il exerce '-xnî sxr les co- i «ure le-m e". îo voyionsaussi les -t,

tions sur les obstacles à la vie chré- de la très sainte Vierge d'après les '"1 · le 0,d113 (bu\21 fo ioix fai'" ' 10. los ir lix.l
tienne et sur les moVens à prendre méditations de la Sour Anne- .uw sur la T"'rre. cil" 'le xtri" e.l'' "-ti Iris". mii'It Lriallil..lt ' gr .ilmr-s iriab.s.

pour imiter la sainte Vierge et Catherine Emmerich, recueilliesrOur iixiilviji delui tx"x's plis îqu'un xouIIs mil. li.'.u " ,ti' ins ris I. s
c lobe d'raul de même dnnln aeline rlohsetpas 1.a humière do-1.1vivre chrétiennement. in-18...38 ets par Clément Brentano. 1 vol. in- ge . dI x xii'. ,. i s fat. 'i.ît s m .m-i a . i'eU iniit ë I iti.'">'2'- plu s 'fo ei., '1111101'0P., xx111 e lî Id îiîe iii iis '. 1"

VAN DEN BERGHE. (Mgr) Marie et 12....................................50 ets qulie sur la Terr. Amui '.'uaix 70 -orte' p' 5..ir' lx ex 1 iéuît sixupei urî-t, tani/xx

le sacerdoce ouvrage orné d'un cube.'kilos es rait . okils sr . lss u p tr Suti. ~,- i if.nu,îiir j . ech . -î tail rchl e ra ' re-
-h c Il- , ' u saie u ec llo itsitplus (1111 ral.-r -II.e .e.> variitl(10I elis i nl it ro :.. pr-
legères i'ici, xliais il xlulir" lli1s fo-ltx'il..xit I' . sxii'--l 11it1 g1i lo,'liia iixul'' ix r" î l

0) et* qui q i itxllill t I l rsis lIII. it' v r 'i sI l. I - solîlites,'. erii"•i . iiîîtîi .îx.ixitil -1.1ai,
Vesi oppos le ce lxui se p xs'' ii' Nl'rcr,'. i l r Il•,1'. .d.- iii '''p' i l -l rs*> lla igt-IIl'iîx .lxxiutl

Qusad 0oi l sowserve ce gklolle Iv-,e II l hill i 0111. , sits.- li dis -11. Cois d ritr hiitIl.i

D IE iDtA NîlSE SR UR Ee1 lnette, c 0 rip 'u ete* d'.lxui l . i '''ielx .1 j -Illot lli lt ' gli i:--I' li. 'l.i,*., ' *mi l.

s c' qui lxiise., -11 l .ili xil '11' -1 1Si il *liex i nex ir i'u i ' j il' ' s i li'1'. .iIilID I E 'Iiie IDbAe. I""4 S S.FIS (I.1'Jp '.ni". 'PlE jruneile, sxilule lipttes

1ir ''s Ar.igo, il 'st l' ll7- . ' l do-Soiiliaiètr'. .'mlix t ilil.î ie. lie 'îilix s d-- .ll
. Filis, qilaxld oi 'oilit e I ritie i i t loini, x ii inI xli' xlmi h r'e lii.in l.îlîi lle 1'l lag. > ' t
;ip.r'oit ài a surf i e.l I' d c'it' lIaill il xi a ilt lîrnx'ill gpi' j 'uxf is s .iill i:is.ixîi, '-ii' .1-

L ES SPL1N E 1)\E RS 1)DLS L.' ' SL ROSTRoNOMl: bandes pbacr.. a parallles e'îre e i --îlî'" s' ixm f"-t"it xîc'r" pi' des
bandes sont isitiu.es isurtout autour dl l'' eie r re' . 'xileIsIt l' Ib, I.' .Illllit' ur'ib

U't lui s it paral;êles, mais parfois ile' , 'nva- pi llx . ihl l u rp. n ' i, 'pi' suit.xi
ohissent loit le disqule. Tantô l's vaiiittails. '''x.itt iil hi'igpi' d .îx''lli's. Ies iavxx.,

delueni, tilitt on les 'ivoit jhix'ilid.t ilto s iîoi . avatii Pl- 'I'l -- I d' c' iiirnie .i trv

Il y a d'autres mondes que le nôtre iiers sousi tnemes 'asi'' chi. d' g. x nii ,'' 'xx.ii i.t ' r
' 'erschel pns Qui - bales nd' r"s o 'l i . cion i t . iffracti mi loI t' .- ib. I '' .

p'roduites par le corps do lia lblitit, et Ique l.'s dlIIrx'b I i l l 'l n ixxixs grnd.i ilii.i
PAt banles brillantes sont dues t les n4:1gs. cmme '' ari' pur' la Tr'', doxt l'mr '-

Arago est le cet avis, lace i uixe' le- h Il,- i mîoitr' , danxI le '·'hli.s''s lt l.niitIi, pluxs . Im
M. l'abbe L M. PIOGER. ei.u'ivit plus être listingiiée's sur le lor-il îdP 'e 11re. 111ivant Itat il eiiii lii, r 'la

l'aîs"'. En 'llet, les nlWiges -claire- 'iur r l"> ii ar1d noli ' i r. lob...
5 vol. in-t2 dle plus îLe 300 pixges chacun, et illxstri'................Prix de chague voluie 88 ets. burds sont mxoins luinx'u-, ail.,' surI li o inu i'anliu, ;uls l ;ur y uec r

corps de la la t si' proIj i ,te l ai xl per'e' spli, .l 1 ier, les 'llit--s. qu-i i ls se r.I"'>.'IIt..I

Dans l'avantdernier numîéro du Propagateur, nous aviuns doiné la préface des leuxliaire' sur uei lu;,lis granid1 ..'i er gi xaix -mm ds ii' lmi' is'., t plls vi.

preniers volumes (le cette intéressante collection: Le ,Soleil et .La Terre et leis comit tep,. l's .rsixmbre'aLteii.'t'ldu sir.,I'...I lxI'lli . quii1dleux l arrii'viruexnt aini à k,>"' iie' 'j lx-r'i''.1 < i -- '-l i i>x. IIIIIIî.'I-x i'..>loxis ' 'l'
Nous donnons aujourd'hui des extraits des dxeux ouvrages suivants : Le monde des bland.'s x'aire'.s "t ob'curis ce--ut d' poo vi.. m,- .
Planetes et Le monde des Etoiles. Par ces extraits, le lecteiir jugera ncoie eux être ap 'r11ux's. 'Ct . fi i ,1'.. i, t..xîur, fex i.i -" '
du nérite réel de ces traités d'astronomie p)ulair'es qui. Conlrairemient a beauc p es astroms c'oiext que c'' -C lx' vapr-.l lxr,' i.p'n i.mxi,e' ii' i' le 'llt'' a.
d'autres font voir Dieu dans ses oeuvres. quti sîlèvîeI di son eqIulaturxiî' e tpirt'nnt dansi'xx.' .. ,clm l l i.x e face l' 'lx rsoni ~xi îltisp ' xe ilxx lietrs gi aîxlx'e liixuur. -x ; i ii 'jll ' de a t îxiî *r et di'v.il i.' x'e'tr' lu

Ol i v iî'. i'm itiasi 'si luu '.l.- .xuiôt,(i.''S, 'uli' 'e Iltlux .ll I x'.,-'rxx peu 1urd , I -; i
LE MONDE DES PLANÈTES * titre vite-sse le l'2,o mètnetoli secoruix', '.16 fois tantôt ulx)-cUr.s,, li''It .qiiî'i li.i '' aixs tli.. xl' xxr ii..'' i 'l I- x'l'x.- lixx îll','l'

[)lis vite îu'uxxi xpoinît fîle- l.'uixitp i t r , 'esti','. ti ie dtti'u' igu 'uxtucuiu' iit. 1,i ix1ufx ix''î.îit li'x 1- xxili It. . I ''x'' eIo . 1 '' ié u I. 1'. -tull i'- r
Ii~'TEi OU E CLOSS tuS tiiStEs. L'aIilatisseineîL îles hèles et les qunx" xi'on n'. ;a txs', Nos tii1o1 i.1 1 >.'Liti xiie.'quiu.ce-t lo'ii'.ix il'i' ,' i -l -I "iVI.'1,111 iiii'1JlUPITER OU LE COLOSSE DES ctMliece o Es.. C.nixîrxlîu stux'- Jupiter Ioaraissentit s Itîs icte i.îi i et ai' ' t iiî' l u'd e us la.i'' g, x 'ltit''j '-. ''t I xx' i i r d'.' lxit .)

Sa rotation.-Son orbite.-Sa distance au Soleil.L 

''u

Sagross.r.-itiieteloiera t33u2auotsllcoias11pe..1'1'' xit ila ii u sp il '' l'ii
Sa grossetr.-Juloit.'r vit aii télesco1p. eli 17jouris parco'tîx'Ù x u ririxi'sou Olit itoir i,ivx'c lauellece'uiîv'xiit î"r' . x, îxt fIî II '1x1* ' . i>ix.' lxxi >.' l s -loi 'Ixîxl x't -er

du soleil, qui 01fr'' xxixléveloilll wxxlit ildo!lplus iS --i' 1 î'ix'raux .suoii''. .t iCl - .I ''it 1Io'-'xi .. , 1''iuu. .xii) gý,- 'b.'lax1.1 le ii'

Tout le monde peut remargner cliaque anniée milliirdlde lieu's. il vogixi.avec tiIiestiîi'oill ''tiIL loxixin iii ili. s'î'I i ix ' .. 'la'' '

et pendant les saisons entières, du côté le l'or'i- il'îiit'ii'oiî 278,75()lilan jou o r oluiles par ls lîxîxge- pue '1-VIils tu xii''paix i , i. '
ent et vers le milieu lu ciel, une brillante étoile 1 inèt'tnt'5 anseconle. îo'tpiit au c i'"do-, li'i.'ix -'..
qui étincelle le tous ses feux et souvent surpiasse Ses années sont donc xl'iiî'on 12 .xai, et Iliè i111.1I.' i..>- O','J-I i' i lx-.i-iii, -xx rJ.'n '.''Ilote l i
en éclat Vénus elle-même. Sa lumière est si comme sou jour est plus île moitie plus court élue illii.x l'araisent i' i ' u' -ill. I .-i-,xît t i.-
vive qu'elle porte ombre conme celle le ce der- n'o ulre ' nii0i1s ' ''''' ' - i '- i'sixi
nier astre.1qui''ann e Jupiter se compose luI 10, î55 jouis cix'5 (11 l. l'' lil li 1 ' .' ivit "1'.,

Cetteétoile dont la.splendeur éclipse annuelix- 'o-011111-les nôtrs. [ue 'iii'nl ia'.élis nuxg'" i i i . S ( .uI.l iiiii ' ix '.
miu lirminament, c'est Jipiit,>r, Ainsi le a ia nts le îS'ttfIcire c'i'''tx' lie telis, 'l'aî'x'i's l i i-- a, it.'li ito i 'I'
la planète géante île notre système solaire. Cecomlteit élit,'8 xwi penduttle teintésliic-nous phi>.Viti' a IlluiL'iuI tlj'ô'''. pir'iliit
n'est donc pas à proprement parile uie étoile, comptois tiiisiècle.Ileu' xix , cxîuîuîxî''iîxxit, .1uî'îîî ai.
mais une planète. Aussi les anciens l'avaient irs !.Ce'-luiest a'antaaexxxpi. ix. xi'sIr la u-1Iniiix 1pIl
surnommée 'astre mobile. Les Egyitiens l'aplpe- j lii <bu lie six mousti ivrex'f.' 't 'ilî-'Ir' -III-xIx x i tI-' t
laient l'Eclatant et quelquefois Osiris. tun peu lent,'existencetxis .Ci. uixiixi î"'tq.'II:.t"

Jupxiter est en ce moment 'objet d'une atten- 1assiç''i-ixxv'xtlxix. ui'.- à x lis
lion particulière le la part les astronomes, parce Uri'nIant (lec't 'ge Y lýttu! Ciic sixinèr' xil xax ' x x l iii iiîu'1,
qu'on a aperçu, il y a plusieurs années, à sa sur- et cxliii (licouxt'suxxrsixcin ineici-bxs y ext-tait sur . 1  li xt it-1I
face, un phénomèneo des plus mystérieux, unule seiait uxutaixiiili iS4-su''s1 dottx'eii .e *îoxxàilaxiSLi'itî 'tlxi.,l0
grande tache rouge sang, dont jusqu'ici on l Outne'peut pas ulix xl.' c'' globiu'il volx'SuI .Ièt', pou Il,i -i4.111 I1- bai P xix '.
vainement cherché l'explication. Noius en parle- 1 soilis crl- exInàlaiÇli.'si-Noxix. liýoIs> lis'i. i'x I'l''''.''xi .
rons plus loin.t qu'il lotirbill ixii' x sur " rutu, iii ce ' i. I. S t . viuit il. '' ' d u

Jupiter est la plus granle les planètes et la plxsI io s les 389,joxîrs oxui aiet 4 jotrs,.le sol'il, i i-,sonui lis 1 ''iiLluIz'-S iif"ri xxx" lits ''tîPI.; "'l.1'la li['u ',i '

brillante, avec Vénus. On ne pieut le confondrex la ''e're t se îxtî'olît illit.ilÏMux xfi i i 'e u if.'I'x'a ,x,200 'ii' lx.léi r'' l i.
avec elle, car, quand Vénus brille le soir, elle ligne;alo's Jupiier <St en ol)osioix reialiv 'x u 'r xxs l rc I'lx iii x a'u'x
brille à l'occident, tandis que Jupiter paraît à au Soleil, Il met112ians5à i.v'iî' dans lit x'xguonxcoili'xire uîix l'illoiw il'ii'.' x'I x
l'orient et monte peu à peu dans le ciel. éluiel où il bille acuuu'lemexxt. llurselxx'l a supposti[îe 'r x t ' ox r'-si'luit .. Il' - 1'' ' IuI -it i.'

Jupiter touJôutinheures et 55', SoirorbiteSt ci liliquiCavec uni'excentricité'., îiîe' sb.rvu .x r lxi,'l'11)x x'Xiix i ll':x I. 'asxu11W.,
et comme son rayon est p ès le 11 fois celui le10,018. On obtient ainsi tes 't is-iUitese le 96 lx. uii"t
notre globe, un point le son équateur parcourtances-au Soleil. Ce qu'il v Ilu:lax c'est iu.l' . - i.;L-'ii ix '-tlu'à
26 fois plus d'espace qu'un point le l'équateur D. péihélie ................... 182,t00.010i Juiter cliaîge' à c'au e iiitit. cx- "'ixix lui-
terrestre dans le même temps. 1). moyenne ................ > titiu i x- n'x ii Viiit xx-a''x."-'

Comme l'équateur de Jupiter se confond pres- D. aphélie. .............. 0lxxstîrf.uce 'le litî tsîfic' îéil uOy.I-s Ex î t ' rx
qlue avec l'écliptique, les jours dovent y être pres- Ce sont là les vrai-'s saisonsIliuit''x.' à t'xteu..: uili 11
que constamment égaux aux nuits, et la tempé- Jupiter grvte autour dtxSoleilIlutitre distxnce
rature à peu près invariable. C'est un printemps le 192 millions de'lieu's environî( M2,50,000),
perpétuel. 1-ac,1-puluerliétuel1 A ctte ditanc. i'Solexi lxiipariait 5S lois hi

Dr'le le pays que Jupiter, les journées nu sont petit xu'.xnois et lui envoie 27 fois moisi 5s'1" li-
qu de 9 heurcs et lemie,ce qui est commode poux' nirp et le chaleur: mii'ses îîxux'.soîîtfoi i
les paresseux. Nours venons le dir q(ue le prin- courtes et éclairées, coufimu'noirs I.'Vt;''o staxîî
temps y est éternel. En effet, ce globe tourne luxtre Lunes brillantes, dontire ;lixioin'ui R A MX iM A IR E D U B L A SO N
sur lui-mêxme sur un axe presque vertical, puis- toujou's.
que l'inclinaison n'est que le 3 degrés : ce qui Jupiter est 22 fois plus l'uoile !lTeiuOU1.,A
fait qiu'il "st presque normal at plat de l'orbite mais, gràce à sa position astronoîaiuî, il jouit
et s'écarte p"u le la perpendicubirité. îl'xîn Jini tutiinps î'e'îétueI.

lupiiter n'a donc par le fait, ni climats, ni.Eutadmirant Jlliterlois les'oi's oùilte-t visi- SCIENCE DES ARMOIIES MISE À [,.l1"T US
saisons. Les jours ont loujours la même itdurée et IlbI, na pi'sép s'envole à travers les cuntainu's
la tem'érature décroit lentement de l'uquateurle millions -le lieues et lnesti'e lxsîa insoAD
aux pôles. étbles qti se succèd-nt dans J'infini t .1-rie cou-

Une planète, en effet, est dans la condition la xlais ieilie lus curieux îîue î''xuîe x10 Ces
plus favorablIi quand l'axe de rotation autourndes si liiunls lii nôtre lite la cont'mil.-
lîduquel elle tourne, se trouve perpendiculaire au lion lin Ciel cilirtUnibelle nuit iI'ýt" ouiSÉMîxXIx is.
plan de l'ortbite : Jupiter est à pîeu près dlans ceu'h'i'
cas. Nous avons (lit (lue Jupiter est li gtIxnt du

Mais la position la plus défavorable est celle monde planétaire. Jugez-en ! Il e.t 1,230 fois PAR
où l'axe de rotation est parallèle au plan le plus gxos que la 'l' Sa sirface xgale 11!
l'orbite.Terres comme la nôtre. Malgré cette iiorn-.e E. SIMON, de Boncourt

Cetu' iminense planète tourne sur elle-même grosseur, someitiuètre n'esL quelediiième'le
avec une telle inpétuositi, q(Iue ses jours et ses celui luxSolei.Su xtait aui prè, que not'xi
nuits ne sont lias même de 5- heires. Lune, il nous paxainait 40 fois lus large qui

Al'équateur, untpointquelconque tourîe ecpunovite qu'uet pon el'taeuacrst son .ilahuer cou Ubearuoluime n-l 2 le oxv-1.l ages, l pgilpr.' . .......... , i'x ranc.) $ r1.30

L'alaissmet ds åle e ls bnds Q'o re l case Nus erron pus oi cequ cet' eurplnet e ile- si v aan åm blefu1



22 LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LE MUNDE DES ÉTOILES. par dix. Le quotient était la richesse moyenne brillantes qui lui paraissent révéler la présence tèm. solaire. En réalité, suivant la plupart des
de lat région exploréeL. La môme operation, le le vastes misss gazeuses agglomérées. Cepon- astronomes, qui ont étudié la question avant M.

LA voit lAcéTÉ. mème calcul numérique lui donnait un résultal ant, les nébul"uses semblent encore constituer Hnouzeau, ce systèm-, ne serait pas placé au centre
analogue pour la second'î region. Quand ce der-, un système qui serait indépenlant de la Voie dIe l'amas lacté, mais sensiblement rapproché de

Il n'est personne iqui, en jetant les regar.ls au t'ier rsultat était double, triple ou décuple dii lacée. Dans l'hémisphère nord, la région la plus l'un dc ses bords et en dehors de sou plan ; et
ciel, n'ait r..m;rlué au milieu le cute multitu.le premier, il en de!luisait légitimement la consé- riche en nibhuleuses correspondrait plutôt au pîl--l'anneau lacté lui-môme, loin l'être homogène,
l'a-Ires irrdgulièrem'nt dissémines dans l'espa,. luence, qu'à égalité d'étendu", l'une des régions d'un globe d-ont la Voie lactée représenterait parait formé de plusieurs groupes stellaires, où

une immnise zone lumineuse, blichâtre', irrégu- contenait deux fois, trois fois, dix fois plus d'é- l'équateur. Dans 'hiémispîhèresud,la répartitionesi 1on trouverait peut-ètre, non seulement les sys-
lière< qui s'eteild partout d'un bord de Il'horizon à toiles que l'autre. pus confise; cependant, la zone de la plus grande tèmes planétaires à l'instar du nôtre, mais des
l'autre. Cette espèce le cinture, qui a reçu Ile Qu'est-il arriv ? richesse est encore au voisinage du Poisson aus- systèmes solaires subordonnés les uns aux autres,
nom le Voie lact"e, n'est autre chose qu'uie nô. En jaig-ait suivant une perpendiculaire à la tral, représentant le pôle sud du système. L"s commr le sont certaines étoiles associées ; et su-
buleuse résoluble, c'est-à-dire qu si la vue meule, le iiombie moyen d'etoil"s qu'embrassait nbuleuses elliptiques sont disposées de préfé- bordonnés, en outre, à un astre pivotai, agissant
simple n'y voit qu'Une lumière dilfiuse, ie téles. le champ' lu te'lescope était quelquefois d'une rince autour d.s pl-s le la Voie lactée; les né- sur eux comme les noyaux de nébuleuses sur la
cope a lécoivert que ce sont les amas di tSoleils. seul"ment, et il en fallut ouvent igatre successifs, bulp<'ses iriréguliè:'î's. an contraire, sont placées matière qui les constitue. On trouve, en elTet,

Cette blanýiit ceinture avait vivement frappé pour einbrasser trais étoiles. En se rapprochant près tiu bord de la Voie ; les nebuleuses ellip- dans la Voie lactce les groupements les plus di-
les Anciens qui n'avaient aucune idee du Ciel le la Voie lactée, c'est-à-dire en jaugeant dans tiutIes eu paraissent plutôt indép"nlantes. vers: les uns globulaires, les autres diffus, sans
astronomique, et les explications qu'ils ecn avaientt des lirections obliques, ces mêmes aires circu- C- n'est pas d aujourd'hui qu'on remarque les parler ds lacunes inexpliquées dont quelques-
données mairite.nt à pîeiin- ton s'en occup,. laires dle 15" de liantmtre contenaient 300,400, rapports ds étoiles avec la Voie lactée; mais unes ont un aspect étrange, comme celle de la
îbanilius, pote latin, qui vivait vers l tlin du 501) et même 588 etoiles! 1ans la Voie lactée, I1toits les astronomes ne sont pas ralliés à 'idée Croix itu Sud. On les explique, il est vrai, par

règne 'lAuguste, dans son poème sur l'AstroS- Poil ai1piltie à l'ocl.uire en voyait dans le court d'une coordination les constellations par rapport la présence dans ces régions de masses obs':ures
mi, l<crit longuement les consiellations qult'ellî intervall ei'un g<art d'hur' 1l6,000 !!! à un plan unique, conme le veut N, Iouz'au. absorbant la lumière; mais il reste encore à ex-
traverse. Les grandls linensions (le la strate, le la. Le travail le plus réc!nt est celui du P. Secchi. pliquer la présence de pareilles masses en ces

Les mythologtus lui eurent bientôt trouvî' nun mule, se trouvent ainsi accusées, ou, si l'on veut, En relevant les étoiles les plus brillantes de points plutôt qu'ailleurs.
origine. Les uns pretendaient que la Voie lacté-" dessinées sur le lirinmmnt par une condensation chaquel hémisphère, il a vu qu'elles se groupent, Ot disait autrefois que la Voie lactée est un
nItait autre chose lue le chemin des dieux se apparente 'l'î'toiles, patr uin maximum de luimière de la première à la quatrième grait !eur, sur l. anneau oit encore un disque fendu en deux. M.
rendant au pa!is de Jupiter, le mi,titreI li loi- maaiilste, par in iaspect Icté ; entin ce maximum parcours d'une zone (lotnt l'étoile Fornalliaut du tProctor la compare à une espèce le serpient (lu
nerre: d'autres, lue c'est la rotii suivie ptr lhaé- il lu îîière paraitra étre un g rand cercle de lit Poisson austral et l'une les étoiles de la Gran'le se replie sur lui-même, sans cependant fermer le
tot, le lls du oleil, quiii liui coitliii î imprudeiimniit sphlière céeste, puisque la Terre peut être consi Ourse représenteraient les les. Cette zone t'a- cercle, iaissant à la place vide une lacune formant
soit char, roule qu'il aîrtul ta lune lotn gue tr.aine ,'eree coinei le centie de cette sphère, puisque la a r verIse le Tauroetu près d'A'ldebaran ; Orion, I, o sac à charbon ". Mais la slructuitre réelle de la
le cendres, restes de i'Univers qu'il avait embra. strate est utn le ces plans diamtraux, et que tout Gran I Chien, près d Sirius ; la Croix du Sud, le masse stlllaire déjo<ue toutes nos conjectures ; sa
s': d'aulrî.s., que c'etait la région que travers"t plan diamétral lune sphère, tout plan passant Scorpion, près il'Aniarès; la Lyre, près le Wéga, forme réelle est encore inconnue et, suivant ce-
les Aines 'les h"ros al.ant au sjour le l'inmnorta- par son centre, la partage nécessairement en deux Cassiopée, Perse: le Cocher, près de lt Chèvre, laines lignes, nous semblons pénétrer au delà d.'
lité. Enlin. d'autres lisent qu'à lt prière di, parties égales. etc. Les etoiles de li quatrième à la cinquièm.e ses limites; en d'autres points, elle présente les
.Minerve, Junon ayant fait taire un instant sa Ent un point (le son développement, on la voit grandeur en sont aussi très rapprochées en grand profondeurs insondables.
haine pour lHercule, alla mîîème .juilu'à tui lonniiîr se bifurquer et former' tni arc secondaire, qui, nombre ; et cette zone, sats coinciler avec la Mais, notre néhtuleuse est-elle la plus grande
le son lait.: puis, que l'enfant l'ayant mordu.,", ell.. après -tre resté separé de l'arc principal, dans; Voie lactée, n'en est pas très éloignée : même, Cela serait singulier et n'est pas probable. Il est
en laissa tonb"r assez pour former dans le Ciel l'etendtie d'envii'on 12', se confond le nouveau. elle suit, piilant une gran le partie d sa route, plus raisonnable de croire que si les autres nébît.
cette trainee blanchtre qui reçut, à cause 4v iVec lui. Sa largeur s"mble tués inégale : dans; la branclh" supérieure 'le cette voie. En définitive, leuses répanlu-s à travers les Cieux sont si petit's
cela, le nom de l'oie laclée. quelques plans elle nî'excède pas 5: dans d'autres. la zone les étoiles brillantes forine un système comparativement à l'immense éteniue le la Voie

Si nousl passons aux explications plus sé<rieuses cette largeur est de 10' et môme de 16°. Ses partiel bien dlini qui coupe la zone le la Voie lactee, cela tient à ce qu'elles sont situées à (les
des Anciens, nous voyons<il'."'lles ne valent gtèr" 'leux br'anlch';s entre le Serpentaire et Antinoüs: lactée dans un angle très aigu: les deux forma- distances immenses le nous, et puis à ce que
mieux. s'étalent sur plus îde 2' le la siphère. tions se confondent donc en gran.le partie comme nous sommes piacés laits l'intérieutr de celle à

Arnstote defiitlVoitlactoe en terme vagues: En se servant d'nttélescope qui atteigne jus- le constate M. Iouz-eau. laquelle nous appartenons. Il ya des nébuleuses
"C'et. dit-il, tun métore lumineux conteitu 'ians qu'aux ilernières limites de la couche stellaire, le Le 1plitt nombre d'étoil"s brillamnts qui s'éloi- qui soustentent un aigle le 10"; ce qui prouve

la moyenne region du Ciel." iombui'e ils etoilcs contenues dans le champ vi- gnent lie c.ette zone sont cell's du Lion, du letit que la lumière ne l.s traverserait pas en moins
uEnopidès et Mtrodore la croient une trace sut <l du télescope indliquera l'éloiguement des Chien et des Gémeaux ; cell"s-là forment une dtun millier d'années. Elles pourraient être

ineltiçable le la route que le Soleil abnidonna 'dilferentes lutmites de la couche. autre zone bien distincte, qîui, prolongée dans éteintes ou anéanties que nous les verrions encore,
Jadis en se rapprochant du sa marce zodiacale He'rschel ayant jaugé notre nébuleuse, avant l'hémislhèr'e su., où elle englobe la Grue et le tant est grande la distance qui nous en sépare.
actuelle. apprecié sa richesse tdans toutes les directions, a Paon, coupe presque à anîgle dr'oit le cercle pir'- Quelque elfrayante (que soit pour l'imagination

Thýophlraste, ait rapport de .Macrob', pensait lu, di4ti ès cela, en iléduire les dimensions recti- célert. l'immensité le ces espaces, gairdons-nous île croire
lue ce sillon lumineux etait la ligne i- reunion1 lignIies corresponlantes. D'après le tableau qu'il Le plus grand nombre îles petites é.oiles se que nous soyons arrivés aux dernières limites de

des deux pau ties le la sphere c"le te, que leur a donne de ces dim-nsions, oi voit que, sans étre trouve dans la Voie lact"e. Struve avait conclu l'Univers, comme s'il n'y avait rien au delà de ce
auteur aurait soudées après les avoir crèées sepa. sorti du cadre les observations directes, la nébut- le ses r"cherclhes que les étoiles sont il aulant que nos sens et tnos instruments peuvent nous
rément. leuse se trouve cint fois plus étendue dans une plus nombreuses que l'on se rapproche davantage .l'aire apercevoir ; car, qui oserait dire qu'avec des

Enfin, il est parmi les anciens, titi homm, D- diunsion que di lats lautre. Il s'est servi le ces de la Voi", où leur Itensit est miaxinuîa, et qute la instruments plus parfaits encore nous ne décoi-
mocrite, qui a le 'itus appro!hi le la v<rit . car noibres pour donner une coupe et même une densité est miinimaau pôle (le la Voi". Oi trouve vrirons pas le ntouveaux astres, de nouveaux
il avança lue la Voie laite était simplement le ligrite sur trois dimensions, le la vaste nébuleuse aussi beaucoupl ilus l'étoiles lu côté le la Voie mondes ? Lu puissante main (lu Créateur les sema
résultat 'amias .ltoiles ro lresses, vu leur rans laliell' le sytmIne solaire est engloi, de lui corres ond à la constellation île l'Aigle qulte d ins l'espa:e avec prolusion ; il les lit innom-
prodigieuseiilstance, paur qtu'onî pui-se les 'lis- la nébuleuse où notre Soleil ligure comme une du côté qui correspond au Taureau. Entre l"s brables comme les grains desable du désert et des
eertur une à una. Loliiion les Imolernes est insigifi.tte étoil-, et la Terre comme un imper- pôles et l'î'quautueur' titi système, la dIllreice est rivages le l'Océan, comme les gouttes <'eati qui
precisément celle Ilu 1 hilosoph .'Ablère : car le ceptible grain de poussière. (Voir tome I, le grande, pusqu'il y a trente fois plus l'etoiles à forment les vastes mers.
telescope a runlu sensible ce qu'il n'avait fait que Soleil.) l'equateuir dimuts l'hémisihière nord et douze fois Ainsi, les étoiles qui brillent si magnill.piement
soupçonner. Ce qui démontre que ce q(ue nous venons de plus dlais 1'lt"mispîhère sud ; cet que, même, au dans notre Ciel, le Soleil et les planètes, ses lilles,

L'inegal r,-lartitioi des étoiles dans le Ciel oui dire n'a rien 'lexig"re,c'estlue la lumièrequi par-. niveau le ces lacuîne's, le ces viles apparents le qui tournent utour de lui ; celles qlui sans doute
l'espace, est un lhnomènie qui a lieu le sur- court 75,000 lieues à la seconde, -eh bea!- la Voie lactée qu'on a iommas sacs à charbon, lt accomplissent leur révolution autour- les autres
prundre. on en voit d s milierlis ats qu"ltes pour venir d'un des boris de nore nebuleuso à Voie est ecuor pius richie en étoiles que ute le Sulils, que nous nommons étoiles, font partie de
parties, et l'observateur etn voit à peine quielhques. i'exi'émite opposée, emploierait 3,000 anntes. sont ses poles. Ces résultats sont sullisamment la Voie lactée, q(ui n'est elle-nimu qu'unui île ces
unes dans d'iuîtres Mais ce phtl-nomète est en- " Supposons, dit Arago, qi les étoiles le la établis par les travauxi l'H rschel, Bessel, Arge- blancs amas l'î"toiles si nomb'eux dans les pro-
core bien plus saillant laits les diffirentes régions nébuletusec lotit la profondeur est indiquée par le landier, Vico, Boindb. etc. foudeurs 'les Cieux. Tous ces astres ni'occup,nt
traversées par li Voie lactée. Ici, il y a les contour presque circulaire de la Voie lactée, lierschel, il est vrai, considérait l'accumulation dans l'Univers qu'un très petit espace: mais si
p lecs presque viles. et là elles se pr"ssenît accu- soient, eii ni sse, di-tantes les unes des autres 'les étoiles, ait voisinage de hi Voie lactée, conimm- . petit qu'il soit, nulle intelligenc" ici-bas ne le con-
mulees au point le rendre leur détiombrement coim -ne la plus voisine d'entre ell-s l'est du Soleil unt: alasîrenci' résultant le ce que la masse stIl- nitra jamais à fond.
presqum'- tmp'ossible. ot dle lu 'T'e. Dans cue supposition très na- laire était vue, dans c.'tte ilirection, sous tune plus Ce quoie hetuidu nous perrmI<t d'en voit', ce qu'elle

La Voie mlactée a encore tuni autre caractère : turell.', l >plus loignees i ces étoiles seront grande epaisseur: maislui-mèmn" avait abanlotinn nous donne d'en voir ne inous suflit-il ps pour
elle est un grand ce-rcle le la sphère qui fait 1- 500 lois au moins plus distantes de nous que ks ette inlerprétitioui dnrs ses ..rières années, et oui s inspirer la plus haute idec de lt puissancu de
tour entier iu lirnitiii"nu ; et si on prend titi amas plus soisnes. La lumiè're de ces ilernières emi- Struv.'e avait conclu dle aes calculs que, en réalit"' lieu, de ceit" nt'llig-e qui a somnue d.ms es
qutlconque d'ele-, cet amas ne s"ra pas un ployant environ trois ans à nous parvenir, la lu- comm- en apparence, les étoiltus sont plus pres' espaces inîlinis ces astr.'s inaombrables, lui a
grand cercle. Coumime ':e phli-iomèie est très r'e. mière le, plus 'iignho!es ne nous arrivera qu'en sées dans le voisinag'e de lu Voie lactée. trac' a ch tcun la route qu'il doit suivre ; et qui
nacrquable, nous alons lexpliquer avec soin. ,00 ans. Le double il ce nombre, ou, 3,000 Le tort les anciens astonom's avait ôt( de conserve enrie eux u si m'rveilI'uise harmonie !

Otn ne s'est occupe' de la L'urime uie presente la ans, sera le temps employe par un rayon lumi- subordonner l'agen:em-nt du imonde à inotre sys
Voie lact'e lue d tuii- ne centaine dl'anné:s, e neux pour aller dh'ui'u 'les limites le la nébuleuse
voici l'expalicatio à laquelle on s'est arrêt. On a . limite ops-l'a attribu'e à Hersclel, mais il lut rendre à cia- [ants ces rnier.teitmps, M. louzeati, directeur
cun ce lui lui revient. Wright est le premier 'le Iobervatoir'e le Bruxelles, vient de '<jaugerI
hpti l'ait commencée; Kant et Lamlbert s'en occi. lu Voi lactée. comm oi le disait les travaux SUR L.ES
pèrent ensuite :'puis enin Ierchel, 'lui reprit il'Heirschmel sur l'ensemmble l.; la voit, céleste. '_N 'I"
l'examen de la 'lu"stionî et l'expliqua d'une ma- Dans le lpremier volume dfils Nouelles Annales de
ière complète. 'Obserraloire de Bru.relles, olk'rt en sot nom par

Voici le resuante- son travail : M. Faye, dants un-, (des dernières séanceis tcF lde,1 'c AE EE
Supposuns un amass le millions d'étoiles, com- l'Acadéi- 'es ciuinces, (l des choses les plus nE

pris entre 'leux plans parallèles très rapprochés, frappantes est la rep-irésIntationu à grande éclle )1 >
et proiongés à 'inimeises iistauces, formani de la Voie ltctée l'ile de courbes d'égle in- LNO k ELLIO E LR kET DEL LÀAaINTEL\ÏILRGL
comme une couche, une strate, une neule 'le tensit- lumiuineuse. M. FKyc avoue n'avoir pas PANÉG'l{QUES ET SUJETS DIVERS
moulin. Imaginons que cette couche soit parse- eu jusqu'alors une ide bien nette du Jegre de
mée de points lumineux, i'toiles, unil'orméneneit dcoipioition auquî'el est parvenu cet immense PAR
répandus, et supposons que nous soyons placés aitnneau blanchutîre lui lit le tour du Ciel. Màl. M. L'ABBÉ D. A. PATRICE LA ROCHE
dans l'intérieur le la meule: lu'arriverait-il? Si .Houzeau y a dessine trente-trois plaques ou amas
l'on regarde dans la direction de la circonf'rence, lumineuxMi n détachés, Jont il a déterminé avec
l'oeil rencontrira partout une multitudîu il'etoile's, soint la position. En tiappliquant le calcul à leur. FABLE DES MATIERMS
ou dt moins il passera tellement dans leur voisi-- distributioa g,:ométignme sur la spthere céleste, il INSTRtUCTIONS SUtR LES PRINCIPAGES F'TS DE NOTRE-SEIGNEURt.
nage, qu'elles paraitront se toucher. Dans le' est arrive aux conclusions suivantes: Seurmîon potu' l'A veilt.-Sermn pour la fête de Noël.-Soe'noni potir la fête tlesns d'une ppeuniculaire à la meule, le nombre. Eut p umir li'u, la Voi' lactée est en rapsrport l'Éiphnie. Instuction pourm le dimancho le la Septuagésimne. -Sermon pour leîles etoiles visibles sera au contraire comparative- etroit avec lit istribuitioin l"s etoiles, nième les .ourde ^u. emnour latfêtepour la fête de lament plus petit. et precisenient ldans l1 rapport .plus brillales; et, comme cutte courbe forme untati it tt l aqo
de la demi-épaiiisseur aux autres dimensions de la grand cerclu pirsque parfait le !a sîphlère céleste, Pentecôte.-Istrution pour la fête de la sainte Trinité.-Seormon pourt la fête titi
meule. Enfin, dans les directions obliques, il yi c'est une sorte d'éqiateur v"rs leine! les étoiles Saint-Saccemenint.
aura à cet égard un changement brusque, leur les plus brillantes paraissent se concentrer parti- INSTRUCTIONS SUR LES PRINOIPALES 'ÊTES DE LA SAINTE VIERGE.
nombre deviendra plus considerable que dans le culièrenent, tout aussi ben que les étoiles télesco- Sermôm pour-laftodo l'immacue-Conception -Sermon pour la Nativité de lasecond cas, mais moins qiue 'hans le premier. piques, chise dejà démontree par Struve. Sainte oir e Sermla one [a tkeea reation decla saite iere--Srmo
L'expérience, l'<obseirvation conduisent-elles vrai- Il y a donc un lan el'însemlble dans l'Univers.;siite Vieuge.Set-mon pont- la tte (le latP'ésentation d'e la sinte Vierge.-So'mon
rment à ce r':sultat? Or, bien que la constitution du système salaire pour' lu fête do l Visitttioni e la sainte Viere.-Instruction pour la fête (le la Pai-

Oui! niaitt amucuuenurapplort aie ce plan <'ensemnîble, ni licttioi de lit sainte Vierge.-Somona m i ipour la fête le l'Assomption. -Instruction pour>
ersche a exécuté seul et en peu d'années,; pour ses mouvenints intérieurs, ni pour Sa trans- la tte du Rosie.-Istrution sur les prdrogatives de Matio.-Consdquenco de l'[m-

pour vériier cette thmoniun travail conidé'ratble. m lation géntrale, cependant il faut notuer cett par- ima
La méthode qu'il a suivie a acqîuîis, par ses résul- ticularite frappante tque, suivant M. Hîouzeaua.pour iinilieparliito da M è'o do
tats, une grande célébrité. Elle était -l'ailleurs i notre monde solaire est situé exactement, ou du Dieu. - Somilfrances de Marie.
très simple, et consistait, suivant l'expression luit- i moins à vingt inirutls près, dans ce plan, et pro- PANÉGYRIQUES ET SUJETS DIVERS.
toresque le l'illustre auteur, à jauger les cieux 1 hablement près de son centre. C'est là un fait Panégyrique do saint Pierre, apôtre.-Soermon pour la fête de sainte Murie-Made-
(gaing me llearets). nouveau. . loine,-Pandig-gyique de saint Julien. Instruction sur lt dévotion aux saints Anges.

our détermminer en étoiles les richesses compa- On a longtemps confondu la Voie lactee avec -Sermon pour la fête <la la Toiussaint.-Panégyr'iquo de saint Martin, patron duratives moyennes le leux régions quelconque5 les nébtuleuses, et plusieurs croient encore quelle .Pî..
dlu irmament, le grand astronomo se servit d'un n'est qu'une agglomération de nébuleuses. De diocèse.-Pangyrique de saint Jean l'évangéliste.-Premièo instruction sur la
télescope dont le champ embrassait un cercle de l'ait, beaucoup de régions galactiques sont positi- 1 prière, sa nécessité.-Deuxièmo instruction sut' la prière, ses qualités.-Abus des
quinze minutes (l5" IC diamètre, c'est-à-dire une vement des nébuleuses; mais la nature gazettuselg-âct.-Soroon sur lp .n sut la danse.--Instruction sur le jeûne.-Ins-
surface tugale au qluart du Soleil. Vers le milieu de< celles-ci et la structure stellaire <ela Voie ne truction sur' le Jubilé.- Instrutction surî les Rfogations.-Discourîs pour utn jour do
dî. la première de ces regions, il comptait succes- i comportent pis 'li comparaison, au moins gene rmir communion,-Avant la communion.--Iistutction pour la rénovation doessivement le nombre l'étoiles renlermees dans dix raie et rigoureuse. D)ans beaucoup le urégionsPîîmîýiîo
champs contigus, ou dlu moins très mrapprorch"s. tbrillantes dle la Viu lactée examinées au micros-1 voeux du baptême au jotur dec la prtemiêlro commuinion.g
1l adiditionnaut ces nombras et divisait la summne cape, le 1'. Scchi a rencontîré 'les irauces de lignes N. B.-Nous donnerîons bientôt tun oxtrait do cet inttér'essatnt ouvr'age.
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AUGUSTE MARCEAU I L EE JD'

CAPITAINE DE FRÉGATE

COMMANDANT DE L'ARCHE D'ALLIANCEPA ROISSIEN - GUIDE
PAR DANs LA viE

DES VRAIES VERTUS
PRECIEUSES PRIERES POUR CHAQUE JOUR DE L'ANNEE

Revue avec soin, considérablement augmentée et fixée définitivement
Deux volumes in-12 de VI-350, 360 pages............... .......... Prix fr:nco 81.50

Neveu et héritier du nom d'un général justement célèbre, Auguste Marceau fut Po 3 L sc EpT FE T ES
élevé dans des traditions d'honneur; mais, comme il le disait lui-même, victime deo
l'ordre de choses créé par un siècle d'incrédulité, il ne reçut pas le bienfait d'une E\'NG L1-S EXPI.lSl ' MIS EN lPR.TIQUE
éducation chrétienne, et il ressentit de bonne heure le vide immense que laisse dans,
l'âme l'absence des croyances religieuses. Après de fortes études à l'école Iolytechi- avec le Petit Office
que, il entra dans la marine de l'Etat, où il se signala par une bravoure et par un
sang-froid qui lui méritèrent un honorable avancement. Malheureusement, les sen- 1 E ' I \' LÊ ""Merl"'
timents anti-religieux que lui avait donnés un enseignement voltairien persévéraient.
Pour combler le vide de son cœur, il se tourna vers les plaisirs bruyants d'une ex- Il A R
istence dissipée. Le jeu, la toilette, la lecture des romans, et d'autres distractionse
plus dangereuses encore, prenaient le temps que lui laissait son service. Mais la M l'Abbe J.-R. DESBOS
Providence réservait cette âme réellement grande et forteà des pensées plus sérieuses, . ,,.t,. ,j' .. e. ,,
à des occupations plus dignes d'elle. On lira, en bénissant Dieu, la touchante histoire
de sa conversion, dont nous ne citerons qu'un seul trait. Entré dans la bonne voie, à rJ' reIr.vr> ,.-3.: i·i xu:i e Et'b:s rib
l'âge de 35 ans -en 1841), M. Marceau songe à se confesser, et prend jour avec,
un vénérable prêtre. Fidèle au rendez-vous, il attend, mêlé à quelques femmes qui Un joli volume in-32 jésis de V11.74 pages, imprimé par 't ur papiier n-
entouraient le saint tribunal, pendant deux heures, à genoux sur le sol. " Pourquoi, du u marais. Prix ia. ': r rior, t l. trunI' rer $1.01)
lui dit l'ecclésiastique, ne m'avez-vous pas fait avertir? Hlélas, mon Pèrie, répond
humblement l'officier, il y a dix-huit ans que Dieu m'attend avec patience; je pouvais LETRuD: ES. G .M l\ l l-lfl ÉvÈQE lE k.EUx.
bien attendre deux hevres; puis ici, il n'y a pas de distinction: chacun à son tour.'
Belle réponse, qui montre quels sentiments animaient dès lors M. Marceat coime . 1Mo NBiEN e Eu t ,tÊ.
il était bien tout à Dieu! Aussi se plaisait-il à proclamer ouvertement sa croyance, à
paraître aux exercices pieux, à se rendre aux processions en grand uniforme; et on . '" Nos sowurs de Vesseautx min'ont remis le beau livre dlont vou, avel bien vouhlit
sait que, sous Louis-Philippe, il y avait quelque mérite pour un officier de marine à: " faire hommage à- l'anIîcin grand vicai re e Viviers. Je i'emiresse de vous
se déclarer aussi nettement zélé catholique. "remercier.

Mais l'Suvre principale du capitaine Marceau était marquée par la divine Pro " Un pieux dessein, lné d'une inispiration de zèle iai'e-oipli avec uin ai. lt
vidence: il devait servir à la propagation de la foi et commander un navire unique- "l discernement tout spirituel. vo'ilà -Ie Iiivre l'or 'les mes pieuvs". Je dés'ire vive-
ment destiné aux missions catholiques. Aussi l'auteur de sa vie a-t-il, avec raison, " ment qu'un dépôt de vot re ouivI:age fit à des librtaire' 'le notre ville peet'i te aux
consacré la plus grande partie (le son ouvrage à raconter- ce qu'il nomme à très bon " fidèles de se le proetirer ; car pitironique le pIo»éleira pourra dire. au point de vue
droit la carrière apostolique de M. Marceau.-Le commandant Marceau mourut enl " des éléments, des aliments, des pr:iques de la vie cihrélieniune: Umni n emen porto.
prédestiné, le 1er février 1850. * Donc, avec nies rmeîmenLs. recevez d nouveau mIesP Ilici tati oit-, ainsi que

Répétons, en terminant, que cet ouvrage offre l'intérêt qui s'attache à une viol l'assui'anee de mon itfecuux dévouement en N-S.
dévouée et remplie d'incidents variés; écrit avec une charmante simplicité et une!
douce émotion, il aura le succès tranquille et assuré des bons livres et des bonnes " t N. JOSîI·:P , tv. iDE l'Étii<m. ET l'E SAiILAT.
oeuvres.

_______________________________________________________tP.:rgueux, 1' It -''ît'inbr''I

L.A.
PENSEES

C H Al R R E ET IE CO M PT OIl Dans la pratiue delatreligrioîn.(uchrétieintuit iatrtott dea 'is de os-ta
tion et duit ropect humin,, t n u it pas se thire vouir, ai se laissor voir.

tNe se délier de personneld. î'est dpliité; se léfier de tut l modle. '-, injt. icei

LA VILLE ET L A CAM PAGN E se défier do oi-même, c'est le premier pas vers la tage'se.

(Prusacs et Jfa.rimes dit Père Faber.

PAR

A. DEVOILLE NOUVE LLE -ISTOII4E

Un volume ini-12 de 356 pages...........................Prix franco 50 cents DE

Amis, que mon exemple ne soit pas perdu. Ne commettez pas la soi tise q(Iue
"j'ai comiisetî-"Cmoi-même; retenez vos enfants au lieu où la Providence les a fiut

naître; car sa-volonté est qu'ils y vivent et qu'ils y meurent. Je l'avais toitjours dit:'C o -. 1 1V14I ÂAIlJ
Ce Paris nous dévorera; et vous voyez que ma crainte est réalisée. Opposez-vous

" à ce funeste courant qui entraîne vos enfants vers les villes, en leur faisant prendre E N 1 8 , I
"l'agriculture en dégoût. Mieux vaut un modique produit, avec l'esprit (le religion

et de sinplicité,quo des gains plus brillants. escortés de l'impiété et de l'ambition, et D'après les documents les plus authentiques et les plus roecents
"souvent menacés de ruine. LABoUREURs, RESTEZ CHEZ VoUs ! "

Telles sont les atères paroles dut tmalheureux Deschamps sur on lit (le mort. i Par Ch. de MONTREVEL
avait forcément permis à son fils et à sa jeune femme d'abandonner le village natal;
pour aller gouverner à Paris un magasin de nouveautés. On ambitionnait la fortune Un volume i-8 de l 2.3pages ........ ........... p.. .rix fr:tmeî.o 50 5 nt-lit
et le jeune ménage ne trouva que banqueroute, cachot et suicide. L'ambition fut . .
puiie par l'humiliation. C'est la morale qu'il faut tirer de cette lamentable histoire, Voici laP · le eet ournge:
qui, sous la forme d'un roman, cache de grandes et tristes vérités. Ce livre peut être. 0 ,0t pa(ltu'on al écrit I M ott'lat coilite la t loiuu 'liet.. la: i., filte,
placé utilement dans les Bibliothèques des paroisses, soit à la ville soit à la campagne. v esmntut.pa cu'énri reaqueu er pu'' ce tt e suîju l a .ma dePart, avoir , y
Il serait surtout lu avec intéret et profit par ces iaille jeunes gens que notre /grand rolo- autours do tou itîtrn-te qet ue co ue ci uoubrle ujloeuîu ts ct rL''h.
nisateur. M. le curé Labelle, invite si éloquemment & aller s'établir dans nos beau.r can- au s la tote uee d tîpom ilr s é 'm ti lttimont 'o "ai'
tons du ord. C'est là, dit-il dans son langage pittoresque, c'est là q'lvous fauttaller,>jtaieactqu èsa cotiction quea"u> pu lut e ce :ntaad :
en masse, afin qu'avant longtenps on y puisse compter autant (e colo s qu'il y aé Depuis dixs -L trp -inné piorti pét liiésepienptl.eseenpt.
aujourd'hui a'épinettes.a Dem s ia, à prnnesi o é d pa rr

ikrit avec facilité, verve et entrain, ce roman tprouvera aux villageois ambitieux, appartiennent déiso'iîrtviu" i.a l'histoi rd.
épris diu sejour des villes, que, malgré ses .,peines, ses labours, lesimpôts qui' . esdrniréit ravaux, Jappuy:mt i s p h s lt me .onné..

blent et ses moments (le détresse, la condition du laboureur est non seulement la plus justes, ont déjà éclairé une ibule Je point. qui étitui resies dans l'omb -e. mais :
probe, la plus honnête et la plus religieuse, mais aussi la plus éloi née de l'indig sont trop considérables pour 1 tre mis entre les maimis d'un phihlie L n' plirL-

catast'opes îeligeuse a 11115 ~ ~. ittLjtieneetemps de lire otii(le 'icîe.et aitie àiX 1l lit-oit au Iltît.et des catastrophes commerciales, c'est-à-dire la plus voisine du bonheur ici-bas. emLes pge requi suver.tlowt ine all sidris ta ',utubtt.éri'lif
de ces événements trop vite oubliés.

En les offrant :ux lecteurs occupé-, nous voulons les mettre à même lapprécier
Tsainement et îtî'o It îon înient une époque malhureuse dont le rt'iour n 't pa- i 't' t~s3-mgfait impoisble. Nous voyons pénétrer peu à peu 'lants les mat-ses e.t même appique

Saint Vincent (le Pail avait l'habitude, toutes les fois que l'hor'loge sonnait. le faire déjà dans nos lois, une partie ties idées que soîtiitt la Cotmmunt ; et.cl le dnt ýi 'ii
le signe de la croix et de lever au ciel les yeux qu'il tenait ordinairement baissés. de nous? Son état-major e.st reconstitué et au omplet, ilse flaie 'e fair' nil'lx

la seconde fois qu'il n'a fait la première; il tienidrtait ceî'tiniomutent parole, et ce t'e
Le 1joir de Pâqtue est un bien beau joui', qui est cher à tous les chrétiets1! Mais, pas le génie de nos hommes d'Etat actuels qui vienilrait à bot île lem1 p ê1rli'i.

qu'il sera infiniment plus magnifique cet aittrejour de Pàque où nous contemplerons, En mettant sous les yeux dt lecteur le tableau fidèle dil( ce qui tst arrivé et
chacun pour la première fois, la face du Divin Ressuscité! N. 1871, nous voudrions donner à toits le Français une idléc juste le la .itluation. iiin.

(Pensées et Maximes du Père Faber pirer l'horreur de la démagogie et leur épargner la répétition le scènes qui pré-eg'-
In.32 50 cents.) raient la fin de la patrie.
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NOUVEAUTÉS:

CONFEENCES

SUR L A T[EOIO[lE DE

SAINT THOMAS D'AQUIN
PAR

Le R. Père M. LAVY, des Frères-Précheurs

TONIE DiE

LA VIIE DIVINE

Un volume in-12 de 442 pages, ISMO'1....... ............. ....Prix franco 88 cts.

Le premier volume de cet ouvrage a été annoncé dans le Propagateur des bons
tirres, le 15 jrnvier dernier, page 163. Nous y référons nos lecteurs. Ils verront
dans le court commentaire que nonusavons donné, que! est le but et l'esprit de ces
belles conférences.

SAINT PIERRE
ET LES

PREMIERES AN\EES .DU CHRISTIANISME
'AR

L'abbé C. FOUARD

Un beau volume in( de XXVI-563 pages, avec cartes et plans IREFAKL)
Prix franco: $1.88

Ce livre est la suite de Ventreprise commencée par Fauteur dans sa Vie de
X S. Jésus-Christ 12 in-8. $3.501; il contient l'histoire des premières années de
l'Église, et embrasse la même période de temps que les Apôtres de M. Renan. Un
double sujet le partage : l'Eglise de Jérusalem sous les apôtres; l'établissement du
siège le Pierre à Rome. Toute discussion de chronologie. d'exégèse, d'archéologie,
tout détail d'érudition a été écarté du texte et rejeté aux notes et dans l'appendice.
L'ouvrage ainsi allégé sera d'une lecture aussi facile qu'attrayante. On a pris soin

dv joindre une carte (les missions catholiques et deux plans, l'un d'Antioche, l'autre
dc.Rome, qui aideront à suivre les descriptions et les indications topographiques.

L'ouvrage est approuvé par Sa Grandeur ulgr l'Archevêque (le Rouen, Primat de
Normandie.

BIOAP]EIE TOVELLE

DE

MONSEIGNEUR DE SEGIR
SUIVIE DE LA BIOGRAPHIE DE LA

COMTESSE DE SEGUR
-SA MÈRE-

PAR

M. LE MARQUIS DE SÉGUR

Un volume in-12 de 88 pages, avec portrait IDROAB ....... Prix franco 25 ets.

BEAUX ARTS
ATELIER DE SCULPTURE RELIGIEUSE ET HISTORIQUE

OUVRAGES DE COMMANDE SEULEMENT

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en marbre, en bois, pour
intérieur.

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en bois, couvertes en
plomb laminé, en ciment, pour intérieutr. d

BAS-RELIEFS sculptés en bois, pour tombeaux d'autels et retables.
SCULPTURE ARTISTIQUE pour intérieurd'égliseset édifices publies.

-ET AUSSI-

FABRICATION D'AUTELS ET CHAIRES
STATUES HISTORIQUES en bronze et en marbre pour places publiques.

BUSTES (Portraits) en marbre, plastique, terre cuite.
DESSINS ET PLANS pour monuments, etc., etc.

POUR INFORMATIONS, 8'ADRESSER A

PHILIPPE HEBERT, Artiste Sculpteur,
1TO 34 -Ey •AIBLIrE-MOI\TR-ED Al

CAITUS .ECCLESIASTICUS

PASSIONIS D. N. JESU CHRISTI
SECUNDUM MATTiEUM, MARCUM, LUCAM, ET JOANNEM

EDITUS SUB AUSPICUIS SANCTISSIMI DOMINI NOSTRI

Pi PAP.M lx

CIntANTE SAcitOiU.i RITIU!M CONGRE;\TIONE

Trois fascicules grand in-4, de 59-4-39 pages, reliés..........Prix franco $4.00

Fasc. 1. CURONISTA.
Faso. Il. Continet verba CURISTI nec non L.ulENTATIONES tridui sacri.
Fase. III. ContinCt verba SYNAOoE nec non PRcoNIuM PASCHÆ sabbati sancti.

ALBUM du COLLECTIONNEUR
DE

'ZMII:ý,Es- POSTE
PAR

ARTHUR MAURY
14IÈME ÉDITION

1 vol. grand in-S relié.............................................. Prix franco $1.50

Ce volume se compose de deux parties: l'Album proprement dit 1128 pages) qua.
drillé afin de recevoir les timbres collectionnés, et un Catalogue descriptif de tous les
timbres.poste, timbres-télégraphe, cartes-poste, etc., parus depuis leur invention jus.
qu'en 1882, avec leurs dates d'émission, leurs valeurs et leurs couleurs, ainsi que les
prix auxquels on peut se les procurer. Ce catalogue est richement illustré.

H1STOIRE DE L'ART IANS L'ANT[OUITÉ
Egypte-Assyrie- Perse-Asie Mineure-Grèce-Etreurie--Rome

- I'xt -

GEORGES PERROT

PROFESSEUR A LA FACULTÉ DES LETTRES DE PARIS, MEMBRE DE L'INSTITUT

- ri,-_

CHARLES CHIPIEZ

ARCHTECTE. INSPECTEUR DE L'ENSEIGNEMENT DU DESSIN.

TOME PREMIER.-L'EGYPTE, contenant 616 gravures dessinées d'après les originaux
ou d'après les documents les plus authentiques.

ToME DEUXIÈIE.-CHALDÉE et ASSYRIE. Contenant 452 gravures dessinées d'après
les originaux ou d'après les documents les plus authentiques.

:PR:=IX F°15.00

c.
VIN DE MESSE

Approuvé par Sa

Grandeur Monseigneur

de Montréal.

SAtS INOtS
MÉR I NOS

ET

SOUTANES
sUnR

COMMANDE.

B. L A NCTOT
HUILE D'OLIVE

Pour les sanctuaires,

HUILE POUR TABLE

AU BES

PURIFICATOIRES
LAVABOS

ET

LINGERIE
PoUR

EGLISE.

Importation de Calices, Ciboires. Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Gncensoire. Bénitier

Fontaines à Baptême, Chasublerie, Orfèvrerie, Fleurs artilicielles, Lustres à cristaux,

Candélabres, Encens, larmoniums, etc.

Fabrication de Statues religieuses en pltre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
de la Croix,.Transparents pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie.

Spécialité : DRAPEAUX, BANNIRES, INSIGNES, Etc.

1664, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL


